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  INTRODUCTION

 
Actuellement, l’Internet est devenu une fenêtre par laquelle on s’ouvre au monde entier ; non seulement pour les informations qu’elle fournit mais surtout pour le lien qu’elle a réussi à établir entre les personnes de différentes régions, races, cultures et langues. Ce lien s’est créé grâce aux différents moyens de communication disponibles pour chaque internaute tels que le courriel, les forums de discussion et les tchats.  

Le choix du sujet n’a pas été le fruit du hasard, mais tout simplement le résultat d’une réflexion sur des données qui s’étaient présentées à nous depuis notre premier contact avec l’Internet et qui avaient suscité notre curiosité. 

Dès le début de ce contact (en 2002), ce sont les « tchats » qui ont attiré notre attention. Nous avons trouvé dans ce mode de communication un moyen de contacter le monde extérieur, de nous correspondre avec des  usagers de différents endroits en Algérie et de divers pays (à travers ce qu’ils ont donné comme coordonnées). 

Un autre élément nous a fascinée, c’est la manière d’écriture de ces tchateurs. Le premier message reçu, qui a provoqué notre étonnement, a été « lol », nous avons demandé à notre correspondant de nous expliquer la signification de ce terme, il nous a répondu qu’il signifie « sourire », il a compris que nous étions novice dans ce domaine et il nous a fait la remarque. Ainsi, nous avons compris, nous aussi, qu’un tchateur habituel n’aurait pas posé une question pareille.    

Tout au long de nos échanges dans les différents sites de tchats et avec nos observations de ce terrain, nous avons fini par adopter ce type d’écrit mais nous n’avons pas essayé de savoir comment ces tchateurs sont arrivés à adapter cette façon d’écriture.

Quand l’occasion nous a été présentée pour choisir un sujet pour notre mémoire, nous n’avons pas trop hésité à opter pour ce thème. Il nous a semblé intéressant de chercher les réponses que nous avons tardées à trouver.     

Nous ne prétendons pas pouvoir arriver à des résultats qui sortent de l'ordinaire, seulement, avoir sous les yeux un corpus où une communauté homogène exerçant des pratiques langagières qui correspondent ou non à d'autres communautés de tchateurs, c’est cela qui donne intérêt à cette recherche. Nous croyons qu’une simple description de ces pratiques mériterait amplement une étude approfondie.

Cette mise en cohérence qui peut être un premier élément de réponse, peut s’opérer autour de l’idée de « conversation ». Littéralement, cette conversation avec ce qu’elle engendre d’une certaine liberté, spontanéité, qui est moins préméditée et organisée mais qui fonctionne bel et bien. Cela étant précisé, nous passons au terme de « tchat » qui est ici utilisé aussi bien pour désigner le moyen de communication que le « produit » de ce type de communication. 

Nous avons rencontré beaucoup de difficultés pour collecter un corpus de pratiques de tchat. La difficulté s’est présentée à deux niveaux : 

· trouver un site de tchat pour des Algériens uniquement (notre objectif est d’étudier les pratiques de tchat spécifiquement chez des Algériens).

· enregistrer les données (comment nous allons collecter ces pratiques dans le cas où nous parviendrions à trouver le site correspondant ?).  

Après maintes recherches et tentatives, nous avons parvenu à découvrir un canal de tchat pour des étudiants algériens. Le canal fait partie d’un site, ce dernier comporte un système d’archivage. Ainsi, nous sommes arrivée à collecter un corpus volumineux. 

Dans la perspective linguistique et sociolinguistique qui est la nôtre, nous nous proposons de travailler à partir d'un corpus constitué d'échanges en français, menés en temps réel, ayant pour intitulé : «Tchat et usage de la langue française chez les internautes algériens. Etude graphico-syntaxique dans une dimension sociolinguistique». 

On en arrive là aux précédents décalages de « niveau » entre les domaines évoqués par « graphie » et « syntaxe » d’une part et « sociolinguistique » d’autre part, qui rendent compte du précédent problème de lecture. Classiquement, on a l’habitude de considérer que la graphie et la syntaxe relèvent de la linguistique, qui occupe la place centrale en sciences du langage, la sociolinguistique, de même niveau, n’occupant que l’une des marges. Ici les études plus spécifiquement graphique et syntaxique sont envisagées à partir d’un regard centralement sociolinguistique, avec pour conséquence que « graphie » et « syntaxe » ne sont sans doute pas du même ordre que ce que l’on entend d’habitude au plan linguistique.

Ce qui précède laisse entrevoir un autre problème non signalé précédemment. La syntaxe et la graphie, ici mentionnées, sont-elles « vraiment » de la syntaxe ou de la graphie ? Elles sont probablement plus que cela, mais ce « surplus » en modifie dans le même temps la nature.

 Pour expliciter mieux notre problématique et pour mieux clarifier nos hypothèses de recherches, nous avons eu recours à ajouter d’autres corpus pour venir en aide à nos analyses. Deux corpus de courriers électroniques et un corpus de questionnaires écrits.

Ce mémoire est en effet une étude, même si l’abondance des matériaux nous a conduit à distinguer, en pratique, différentes sous-études. Mais chacune de ces études tourne autour du thème général qui associe les « dimensions » graphique, syntaxique et sociolinguistique.

Notre hypothèse est que le tchat occupe une place charnière entre le langage oral et le langage écrit, entre les représentations et les usages. Nous cherchons à montrer qu’il combine les caractéristiques de la langue orale (ex : spontanéité et non respect de certaines règles formelles), d’autres du langage écrit (ex : la planification) et d’autres qu’on ne retrouve ni à l’oral ni à l’écrit (ex : les smileys). De plus, le tchat obéirait aux règles classiques de la pragmatique : en particulier les caractéristiques des messages seraient adaptées aux caractéristiques de l’interlocuteur.

Selon notre conception, les étudiants écrivent le français qu’ils parlent (bâti par de différents moyens. Le questionnaire nous aidera à relever ces données), certains écrivent le français appris du tchat (parce que nous supposons que certains d’entre eux ne maîtrisent pas cette langue « ses normes orthographiques et syntaxiques», et, c’est à travers leur expérience en tchat des sites français, qu’ils auraient construit ce savoir sur cette langue). 
On peut dire également, toujours selon notre point de vue, que leur français ainsi construit grâce au tchat serait utilisé dans leur communication écrite (cette variété du français serait employée non seulement dans les tchats, mais, généralement dans les courriels et les SMS). Cette dernière note justifie ce que nous avons avancé lors de la présentation des deux corpus de courriers électroniques, nous voulons savoir si l’écrit est identique à celui du tchat (nous étudierons l’écrit des étudiants que nous possédons leurs messages des deux données).  

En d’autres termes, l’étude porte sur la manière dont ces internautes algériens gèrent des normes de comportements langagiers supposés globales, en les adaptant à leur propre « style communicatif ». Ce travail permet de contester, ou au moins de modérer, la thèse d’une imposition uniforme de normes de communication dans les « tchats ».  

Après la présentation de notre parcours qui nous a conduite à choisir ce thème, après la présentation du titre de notre mémoire. Il nous semble utile d’expliciter le plan finalement accompli. Le mémoire comporte trois chapitres :

· I. Le terrain

· II.  Méthodologies et données

· III. Analyses et synthèse

Nous espérons que ce mémoire réponde non seulement à nos attentes mais également aux attentes de nos lecteurs et qu’il parvienne à apporter de nouveau à ce sujet. Avant tout, et même si nous nous efforcerions de dépasser le niveau descriptif pour esquisser des analyses et des hypothèses, nous souhaitons donner à voir, afin d'ouvrir la voie à des recherches plus approfondies. 

                       CHAPITRE I
LE TERRAIN
Internet est notre terrain de recherche. La rapide évolution  d’internet rend notre travail  problématique  dans la mesure où certaines données risquent  d’être  modifiées ou  même  d’être effacées
. En outre, est-il possible d’en faire une description  et de faire figer les éléments pris en compte pour en faire une étude ?  Et en quoi  cette description peut  nous aider à faire ressortir les pratiques et les représentations en usage ? 
Maintes questions s’imposent d’emblée dès le début de ce choix étant donné les perspectives de l’évolution technique d’internet. Parler d’internet et plus particulièrement du « tchat »
, entant que terrain, ne relève pas du  sens géographique du terme. Seulement, il est intéressant de voir que ce mot n’est pas vraiment loin de son sens littéral du fait que des éléments géographiques laissent leurs traces dans ce terrain. C’est ce que nous avons remarqué et c’est ce que nous tentons de démontrer tout au long de cette étude.
Ceci dit, la pertinence de la notion de terrain, au sens sociolinguistique du  terme, laisse entrevoir non seulement des problématiques mais, également, suppose des possibilités de réponses : « La sociolinguistique se fixe comme tâche de faire apparaître dans la mesure du possible la co-variance des phénomènes linguistiques et sociaux et, éventuellement, d’établir une relation de cause à effet. »
. Elle fixe des limites qui tiendraient en particulier à l’impossibilité de « contrôler » les habituelles variables sociolinguistiques. Cette confirmation est due à nos propres observations du terrain et surtout aux différentes recherches faites dans ce domaine de la part des linguistes anglophones (évidemment, ils étaient les premiers à remarquer les nouvelles pratiques linguistiques que les tchats avaient entraînées, n’oublions pas que les débuts de l’internet comme le tchat étaient dans des pays anglophones), par la suite, dès l’émergence de ce réseau dans les autres communautés, le même phénomène s’est produit. (Nous allons indiquer ces données avec plus de détails dans la partie méthodologique).
Considéré Internet comme terrain n’est pas un sujet étonnant, M. Mahmoudian estime que : « […] le terrain, dans une acception large, […] couvre tous les aspects de la recherche qui ont trait à l’observation et à la collecte de données. »
. Internet, sans le moindre doute,  répond largement à ces critères. 
Nous verrons que le tchat est plus que jamais un terrain sociolinguistique où le linguistique non seulement occupe une place prépondérante mais se trouve également lié à des « variables sociales » spécifiques, qui relèvent notamment du statut des tchateurs. En fait, nous souhaitons montrer que les tchats sont à part entière des lieux de sociabilité. 
Avant de pénétrer plus profondément dans cette perspective, un aperçu historique sur les éléments qui constituent notre terrain de recherche nous semble approprié pour mieux éclaircir la suite qui serait, nous l’espérons bien, logique.
1. Internet
1.1.  Histoire de l’internet
A considérer les différents ouvrages de vulgarisation, il nous paraît essentiel de   noter que l’internet est en quelque sorte un processus de l’évolution de l’informatique.
L’histoire de l’informatique débute durant la seconde guerre mondiale, après seulement une trentaine d’années internet a vu le jour. On peut presque diviser la courte vie d’internet en trois périodes :
· La première appartient au Pentagone, c’est en 1969 que le Département de la Défense Américaine (DAD) décide de construire un réseau d’infrastructure souterraine pour relier tous les QG de son armée dans le monde. Son objectif, c’était d’empêcher toute destruction partielle ou totale, par un assaillant, des informations échangées entre les services. A cette époque, l’Amérique vit dans la hantise d’une attaque de la part des Cubains ou même de l’URSS (l’Union Soviétique). De fait aucun attaquant, bombe atomique ou autre, ne pourrait venir à bout de cette interminable chaîne numérique.

· Arrivent ensuite les années 1980 et la responsabilité technique est alors confiée aux scientifiques entrés en masse sur le réseau. Si les militaires continuent de financer, c’est sous l’assistance de la « National Science Foundation » (NSF), l’agence scientifique du gouvernement américain, qui  développe le système. Elle « cette fondation nationale de la science » est à l’origine de NSF-NET, autrement dit l’épine dorsale du système. C’est ce net (filet, au sens littéral) qui relie les petits réseaux informatiques sur lesquels se connectent les universités.
· A compter du début des années 1990, ce sont les entreprises et le grand public, au-delà des Etats-Unis, qui vont contribuer à l’essor du réseau. La véritable explosion des adeptes du système date de l’apparition d’un logiciel baptisé Mosaïc en janvier 1993. Inventé comme il se doit par un jeune étudiant de l’université d’Urbana-Champaign dans Illinois. De ce logiciel, distribué dès son apparition à un rythme de 1000 par jour, doivent circuler à ce jour plus d’un million de copies dans le monde, à ce propos, R. de la Baume et J-J Bertolus souligne :
Grâce à ce logiciel, qu’on appelle aussi un « butineur », le « netteur » entre dans Internet et va trouver à n’importe quelle distance ce qu’il cherche. Mosaïc préfigure les tableaux de bord des futures autoroutes de l’information, en permettant une visite personnalisée du réseau. 

De ce fait, à un niveau mondial, les utilisateurs d’internet se comptent à présent en plusieurs dizaines de millions et peut être beaucoup plus encore.
Il est important de retenir que l’informatique et l’internet, émergés relativement récemment (sur le dernier demi siècle) connaissent une évolution parallèle et en partie interdépendante.
1.2.  Aspects techniques d’internet
Nous avons vu précédemment qu’internet est un ensemble mondial d’ordinateurs qui communiquent. La mise en réseau de cet ensemble qui semble en constante évolution, associe principalement le secteur de l’informatique et des télécommunications afin de permettre à n’importe quels types d’ordinateurs de communiquer suivant n’importe quels moyens de télécommunications, et grâce à certaines normes et protocoles communs.
 Ainsi, si nous désirons utiliser ce réseau d’ordinateurs, nous devons disposer généralement d’un ordinateur, d’un modem
 et d’un logiciel approprié. La connexion, au plan technique, se déroule en diverses étapes. Schématiquement, l’ordinateur de l’internaute ne rentre pas directement en contact avec les différents serveurs d’internet : le fournisseur d’accès d’une part et les routeurs d’autre part  constituent les passages obligés de toute connexion. La première étape consiste à se connecter à un fournisseur d’accès, généralement par le biais du réseau téléphonique, grâce à un modem. Ce fournisseur fournit, en fait, un point d’accès à internet, moyennant ou non un abonnement (intégrant ou non le coût de la communication téléphonique). Il faut préciser qu’il existe aujourd’hui de nombreux fournisseurs d’accès sur le marché proposant des abonnements de plus en plus diversifiés et concurrentiels
. 
Deux formules principales existent actuellement : soit l’abonnement est gratuit et reste la charge à l’internaute de payer le coût téléphonique, soit l’abonnement est payant et se trouve en fait incluse dans un forfait comprenant aussi le coût téléphonique et qui est en nombre d’heures de connexion variable, défini à l’avance.
D’autres modalités de connexion existent depuis quelques années qui présentent, du point de vue de l’utilisateur, divers avantages ; elles sont plus rapides et elles sont souvent assorties d’un abonnement autorisant un temps illimité de connexion. Elles sont appelés « haut débit » et se font, non pas par le biais d’un modem ou d’une ligne téléphonique classiques, mais par exemple :

· par ADSL pour « Asynchronous Digital Subscriber Line ». ce système de connexion fonctionne à partir d’une ligne analogique classique et un modem spécial, branché sur un port USB, « Universal Serial Bus », permet d’optimiser les débits de transmission sur la partie finale du réseau téléphonique, comprise entre l’internaute et son fournisseur,
· par ligne et adaptateur Numéris (la ligne est ici numérique),

· par câble, nécessitant entre autre une carte dite « ethernet ».
Divers modalités de connexions (canaux) existent selon que l’on considère les liaisons terrestres, sous-marines ou par satellites, et surtout la nature de ces liaisons, réalisées à l’aide de simple fils de cuivre, de câbles coaxiaux, de « sans fils » (satellites) ou à l’aide des fibres optiques  plus coûteuses encore. Sans oublier la création permanente de nouveaux logiciels, protocoles et de nouveaux langages de programmation (comme cela a été fait avec Java
).
Nous aurons l’occasion, dans les paragraphes qui vont suivre, de parler  sur les modalités de connexion en Algérie.
1.3.  l’internet et le social  
Au fur et à mesure de nos propres observations vis-à-vis de l’internet et de son impact sur la société, nous avons pu remarquer certains points :
· il est devenu le symbole de la modernité,
· il est, également, signe de puissance dans le monde de l’information,
· il est, enfin, assimilé à l’incontrôlable et au mystère.
Cependant, personne ne peut nier les divers services qu’internet procure à l’homme et dans les différents aspects de sa vie. De fait, l’autonomie sociale  se manifeste à travers les nouvelles technologies qu’internet assure. Il existe une sorte de quête de soi et de l’autre qui se traduisent par la recherche de nouvelles sociabilités. Perriault va dans le même sens en affirmant que : « [l’ordinateur] est moins une machine à calculer que machine à créer des liens sociaux […] »
  (1989, p. 138)
Pierre Lévy va jusqu’à faire une distinction entre « Internet » en tant qu’un système fonctionnel, et « cyberespace » comme élément représentant le social de l’internet et propose de  considérer le terme « cyberespace »  en tant que concept. A ce propos, il  déclare :
L’erreur commune est de confondre l’autoroute électronique et le cyberespace. Le cyberespace n’est pas une infrastructure technique de télécommunication particulière mais une certaine manière de se servir des infrastructures existantes, aussi imparfaites et disparates soient-elles. L’autoroute électronique revoie à un ensemble de normes logicielles, de câbles de cuivre ou de fibre optique, de liaisons par satellites, etc. Le cyberespace, en revanche, vise, au moyen de liaisons physiques quelconques, un type particulier de relation entre des gens. 
 [C’est nous qui soulignons]
Il est fort intéressant de constater qu'un jeu d'instructions aussi simple, ait pu engendrer un univers social aussi sophistiqué. Un univers entièrement fondé sur des systèmes communicationnels ayant des supports parfaitement « virtuels ». Il nous semble important de s’arrêter un moment sur ce terme « virtuel ».  On qualifie de virtuel un être ou une chose n'ayant pas d'existence actuelle (c'est-à-dire dans les faits tangibles), mais seulement une existence dans l'imagination.
Ce mot « virtuel » est devenu très à la mode depuis l'explosion des techniques informatiques ouvrant des possibilités quasiment infinies de communication en réseau à l'échelle mondiale, sans contact physique entre les personnes ainsi mises en relation. Chez Pierre Lévy par exemple, la « virtualisation » du réel s'opère par un renforcement des potentialités du donné. Au sens où il l’entend, c’est tout simplement une réponse évidente à l’extrême vitesse de ce qu’internet procure, améliore tout de suite après et cela continue à peu près à l’infini. Pierre Lévy explique cette réalité dans cet extrait : « Pourquoi la consommation d’une information n’est-elle pas destructive et sa détention n’est-elle pas exclusive ? Parce que l’information est virtuelle. »
. Cette affirmation prouve l’ultime nature des données sur l’internet, nous  nous ne pouvons pas mettre un point final à la moindre donnée rencontrée sur internet.
1.4.  Les services de l’internet
Nous allons maintenant tenter d’énumérer les principaux secteurs d’internet selon la fréquence  d’utilisation. Nous avons eu recours, dans nos affirmations, aux différentes études réalisées dans (Latzko-Toth, 2001,  et Pierozak, 2003). 
Avant de commencer à préciser les services d’internet, nous avons estimé important de préciser que le web constitue une partie du réseau d’internet et non son équivalent, comme certains le croient. La liste ci-après fait état de ces secteurs :
· le web, il a été créé, il y a une dizaine d’années, au CERN
. Sur le plan terminologique, « web » est l’abréviation de « world wide web », encore désigné sous le sigle récurrent de « www », qui signifie littéralement « toile d’araignée mondiale », il permet une navigation aisée dans le réseau mondiale des ressources d’internet. Il s’agit d’un gigantesque ensemble de pages électroniques dites pages Web, reliées entre elles par des liens hypertextes. Il suffit de cliquer sur un lien pour être dirigé vers une nouvelle page. Les informations de ces pages peuvent apparaître sous forme de textes, d’images, de son ou de vidéo. Cet  ensemble de pages est créé par un particulier, une entreprise ou une organisation.   Il est avéré que le web occupe non seulement une place importante dans le succès d’internet, mais aille parfois jusqu’à se confondre avec lui, dans l’esprit du grand public. Aujourd’hui, on peut dire que le succès croissant de ce réseau est dû principalement au développement du web, au sein d’internet, qui a notamment permis de simplifier les diverses utilisations dans ce « cyberespace ». Il constitue d’ailleurs le secteur premier d’internet ;
·  le service le plus connu d’internet reste la messagerie électronique, appelée « mail » ou « e-mail » (contraction d’Electronic Mail, ou courrier électronique). Chaque participant dispose d’une boîte aux lettres informatique. Il peut avec cette messagerie correspondre avec n’importe qui dans le monde entier. Il suffit que les deux correspondants soient liés à ce réseau. 
· la messagerie instantanée, est souvent désignée sous le nom « tchat » [tʃat]. Contrairement au courrier électronique, ce moyen de communication est caractérisé par le fait que les messages s’affichent en quasi-temps-réel. Le tchat permet d’échanger avec d’autres internautes géographiquement distants :

       -  en « temps réel » (par exemple l’IRC, Yahoo! Messenger, MSN Messenger, etc.), ou

       -  en « temps différé » (par exemple les forums de discussions et les courriers électroniques). 
(Nous reviendrons avec plus de détails sur la messagerie instantanée dans la partie « Tchat et mode d’emploi »).
·  conversations téléphoniques moins chères, les interlocuteurs de pays différents peuvent échanger des appels téléphoniques par le biais d’internet pour un prix d’une communication locale, et même de réaliser des vidéoconférences.
· des lignes de formations à distance grâce à des plates formes et des laboratoires- virtuels. 

· acheter des produits sur des sites commerciaux, accessibles sur le web, et pour lesquels la sécurisation des moyens de paiement est un jeu essentiel, sachant que, depuis le milieu de l’année 1995, la composante commerciale du réseau croît plus vite que la consultation d’informations dans les divers secteurs.
· consulter des bases de données et des serveurs multimédias dans tous les domaines (documents, livres, plates formes, programmes, jeux, …). On peut indiquer, à titre d’exemple, l’essor actuel que connaissent les jeux en réseaux : les joueurs peuvent se conquérir en dépit des distances grâce à de multiples fonctionnalités par lesquelles le joueur doit passer, ce sont des logiciels de navigation donnant accès à des « moteurs de recherches » comme « yahoo », « lycos », etc.
Nous ne pouvons pas fermer cette liste et prétendre que c’est tout ce que l’internet offre à ses utilisateurs car il est bien connu qu’à chaque minute, il y a du nouveau dans cette autoroute d’informations (voire trop de nouveautés).  Ce que nous avons mis à jour ce sont les principales catégories fréquentées par les internautes visiteurs ou habituels (courrier, consultation, divertissement, achat, etc.).
Comme nous l’avons déjà indiqué, l’internet est devenu un « cyberespace » fonctionnant vingt quatre heures sur vingt quatre heures, habité par des millions de gens répartis dans 146 pays. Autrement dit un monde virtuel composé de messageries, de forums, de banques de données, de services multimédia, qui n’existe que par la grâce des ordinateurs reliés entre eux par des modems. Dans les débuts de l’internet, le pentagone a perdu « le contrôle » et depuis, il est avéré qu’être « incontrôlable » est, tout simplement, la nature de ce réseau.
2. De la messagerie instantanée, « tchat », ou … 

Nous allons, dans cette partie, nous concentrer sur l’élément qui nous intéresse et sur lequel notre étude se base : « le tchat », « la tchatche », « la messagerie instantanée », ou …
Les paragraphes qui vont suivre, sont consacrés au tchat, à son appellation, à son   historique, à son fonctionnement technique, et surtout à sa dimension sociale. Il nous semble nécessaire de mettre un relais pour distinguer entre ces deux dernières dimensions (la technique et le social) qui sont largement interdépendants dans la mesure où le social oriente la technique qui réoriente le social. Nous avons  ici une sorte de cercle vicieux : qui guide l’autre ? Bien évidemment, la réponse à cette question n’est pas catégorique. Seulement, la nôtre a besoin uniquement de précision et de beaucoup d’explications. C’est ce que nous tenterons de faire. 
Notre conception aurait probablement l’occasion de résoudre une partie de cette complexité qui nous a été présentée dès le début de notre modeste recherche en ce qui concerne la relation qui pourrait exister entre le  social et la technique dans le tchat. 
Dans cet ensemble, nous focalisons notre attention sur les tchats. Nous commencerons par une description du fonctionnement des tchats, puis un peu plus loin, dans le chapitre II, nous nous attacherons aux formes linguistiques de ce mode de communication qui seraient peut-être construites à partir du social.

2.1.  La notion de  la messagerie instantanée ou plutôt du « tchat
 »
La messagerie instantanée permet l’échange immédiat de messages textuels entre plusieurs ordinateurs connectés au même réseau informatique, le plus communément celui de l’internet. Ce moyen de communication est caractérisé par le fait que les messages s’affichent en quasi temps réel et permettent un dialogue interactif.  
La messagerie instantanée est souvent désignée sous le nom « chat » ([t∫at] du verbe anglais « to chat », bavarder). Le nom « Chat » et le verbe « chatter » sont souvent utilisés en français pour désigner la messagerie instantanée. « Tchat », nom masculin, est une écriture souvent utilisée  pour ne pas confondre la  prononciation avec celle du « chat », l’animal. D’ailleurs, plusieurs sites de discussion francophones utilisent ce mot. Nous proposons dans le paragraphe suivant, les diverses dénominations attribuées à la messagerie instantanée, dans trois langues et dans quelques pays francophones.
Au Québec, l’Office québécois de la langue française a proposé en octobre 1997, le mot « clavardage » formé de deux mots : « clavier » et « bavardage »,  « clavardage », mot masculin est entré dans le petit Larousse 2004.
En France, en 1999, la Commission générale de terminologie et de néologie avait d’abord proposé « causette », en avril 2006, elle l’a changée par « dialogue en ligne » avec la définition suivante : « Conversation entre plusieurs personnes connectées en même temps à un réseau, qui échangent des messages s’affichant en temps réel sur leur écran. ». Ce terme est présent dans la base terminologique de la DGLF
 et obligatoire pour les administrations et services de l’Etat français. Cependant, en pratique, le terme n’est pas entré en usage. Il est absent du site du gouvernement français par exemple, au bénéfice du terme « chat ».

En Afrique du Nord et en France aussi, Le mot féminin « tchatche » s’est répandu spontanément ainsi que ses dérivés « tchatcher » et « tchatcheur ». Ce mot dérive de l’espagnol « chάrchαrα », qui signifie « bavardage ». « Chat », en anglais, est l’emprunt de ce mot espagnol
 .
Comme nous venons de voir, la notion de « la messagerie instantanée » a pris plusieurs formes d’appellations, et parfois, nous sommes devant la même dénomination mais la graphie se diffère : « chat » et « tchat ».
Nous avons préféré, avant d’entrer en détails dans ce mode de communication, donner une petite idée sur l’histoire de la messagerie instantanée. 
2.2.  L’histoire de la messagerie instantanée

Les principales informations que nous exposons ici sont présentées, notamment, dans (G. Latzko-Toth, 2000
). Nous passons maintenant au passage historique par lequel la messagerie instantanée s’est progressée car nous admettons, comme nous allons le montrer, que ce moyen communicationnel a connu une rapide évolution tout comme les autres services de l’internet. 

La messagerie instantanée est une idée assez ancienne, ses débuts étaient sous : 
· UNIX
, elle existe depuis bien longtemps, sous forme de texte, grâce à la commande « talk », puis
· Windows, il y a eu l’équivalent fenêtré avec WinPopUp.

Ces deux systèmes étant basés sur la paire utilisateur/machine.
Le protocole standard ouvert « Internet Relay Chat » (IRC) est le premier de son genre dans le domaine de communication en mode de texte. Créé en 1988 par le Finlandais Jarkko Oikarinen, l'IRC est, dans l'ordre chronologique d'apparition, le troisième « service » de l'Internet, après le courrier électronique, les groupes de discussion Usenet
, et avant le World Wide Web. Il fournit depuis 1988 des fonctionnalités simples de discussion à plusieurs. L’IRC constitue un système de Communication Médiatisée par Ordinateur (CMO) en temps réel et en mode texte. 
Au début, ce protocole de conversation sur le réseau n’a pas été ce qu’on appelle la messagerie instantanée (les conversations se déroulent instantanément et approximativement en temps réel), du fait qu’il n’y avait pas ou peu d’authentification ni de gestion de présence. Pourtant, peu de temps après, et avec l’expansion de l’internet, l’IRC a connu un grand essor tout comme l’internet et cela surtout à partir de 1996. Aujourd'hui, c'est le troisième service le plus utilisé sur Internet, après le Web et le courrier électronique. 
Dans les tout premiers programmes de messagerie instantanée, chaque lettre apparaissait chez le destinataire dès qu'elle était tapée, et quand des lettres étaient effacées pour corriger une faute, cela se voyait également en temps réel. Cela faisait ressembler la communication à un coup de téléphone plutôt qu'à un échange de messages écrits. Dans les programmes modernes de messagerie instantanée, le destinataire ne voit le message de l'expéditeur apparaître que lorsque celui-ci l'a validé.
Par la suite, de nombreux protocoles de communication incompatibles, propriétaires et fermés ont été développés et gratuitement proposés par des fournisseurs de contenu d'Internet (Yahoo! Messenger en 1998, MSN Messenger en 1999 et Gadu-Gadu en 2000). L'avantage pour eux est de se constituer une large base de clients captifs, puis de pouvoir leur envoyer de la publicité, leur proposer des services étendus payants, etc. 
En 2002, on enregistre autant de courriers électroniques que de messages instantanés échangés dans le monde ; le nombre d'utilisateurs de la messagerie instantanée est estimé à 360 millions. 
En 2004, Jabber/XMPP
 est normalisé comme standard ouvert par l’IETF, l'organisation de normalisation des protocoles de l'Internet. Jabber est à ce jour le seul système normalisé, standard ouvert, non fermé et non propriétaire, qui est très activement développé par des centaines voire milliers de développeurs, administrateurs et des millions d'utilisateurs, ainsi que par des grands noms de l'industrie informatique : Google, IBM, Sun, France Telecom, Wanadoo, Orange Internet, etc. 

En 2005, le travail sur le support des sessions multimédia, dont la voix sur IP, est relancé grâce au protocole  Jingle (Jabber) livré par Google Talk.

En 2006, les conventions de nommage pour les identifiants de messagerie instantanée (« IRI/URI scheme ») sont adoptées par l’IETF
 : elles sont basées sur le protocole Jabber. 
La fermeture des réseaux, leur cloisonnement et leur incompatibilité rend la messagerie instantanée sur Internet dans un état de fragmentation qui n'existe pas dans le domaine du courriel et du web. 

En évoluant, la messagerie instantanée a intégré les fonctionnalités de voix et de vidéo grâce à une webcam, mais aussi toute sorte d'applications collaboratives (tableau blanc, édition de texte, jeux, etc.), d'envoi de messages automatiques et de notifications (supervision, « push » d'informations, etc.).

Il est si intéressant de voir combien ce  mode de communication a su se bénéficier de l’actuel  progrès technique. Auparavant, le tchateur, souvent, ne savait pas exactement à qui il parle, et si l’autre disait vrai sur son identité ou non. Mais, aujourd’hui, le tchateur se dispose de moyens qui lui permettent, au moins, de voir son partenaire.
2.3.  Les différentes pratiques communicationnelles

Avant de commencer cette partie sur les pratiques communicationnelles médiatisées par ordinateur, nous avons préféré débuter par la notion de « communication électronique scripturale » et son corrélatif « réseaux télématiques » (mot-valise créé pour désigner l’alliance de l’informatique et des télécommunications)
. Il s’agit d’échange dont les messages, affranchis des supports matériels habituels de l’écriture grâce à des codages numériques et bien sûr ces démarches se passent au niveau d’internet ou du téléphone mobile (courrier électronique « e-mail », forum, tchat, SMS
). 

Les SMS ne constituent  pas le point d’intérêt de notre recherche, mais cela ne veut pas dire que nous allons le négliger complètement. Il est vrai que ce qui nous importe le plus, ce sont les  moyens communicationnels au niveau de l’internet, parmi  lesquels les tchats (ce dernier est le centre de cette étude). Seulement, il faut bien admettre que les SMS semblent, au niveau de variation linguistique, très proche des tchats.
Ainsi, nous allons focaliser notre étude, dans les paragraphes qui vont suivre,  sur les pratiques communicationnelles au niveau de l’internet.
Ces pratiques communicationnelles médiatisées par ordinateur sont nombreuses et variées. Différents paramètres entre en jeu, parmi lesquels, les principaux à prendre en considération, nous semblent être :
2.3.1. La temporalité de l’échange

Parler de la temporalité de l’échange veut dire que la communication est synchrone ou   asynchrone (l’échange se passe en temps réel ou en temps différé). Nous pouvons aussi parler de situation d’énonciation de temps réel ou différé dans (Pierozak 2000b)
. Quant à Jacques Anis
 distinguent par exemple, selon les divers type d’échanges considérés, entre temporalité différée, léger différée, directe ou quasi-directe. 
Une situation d’énonciation de temps réel signifie, ainsi, pour les participants qu’ils se savent engagés dans la même temporalité d’échange : il n’y a pas de rupture, il y a une continuité et cela n’est pas le cas dans une situation de temps différé comme en courrier électronique, par exemple. Autrement dit, nous pouvons parler ici de « représentations », c’est ce que se font les utilisateurs de leur échange (les participants se vivent comme co-présents ou non). Dans le cas des tchats, par exemple, les échanges réunissent souvent plusieurs dizaines de participants, l’énonciation se niche dans les tours de parole, il ne faudrait pas, à aucun de ces internautes, perdre de vu ce qui se dit sinon il serait dans l’impossibilité de poursuivre l’échange avec les autres participants parce qu’il se trouve en temps réel d’échange. 
Dans ce sens, L. Bonneville (doctorant en sociologie à l’Université du Québec), qui s’est en particulier intéressé à « la représentation de la temporalité chez les utilisateurs d’Internet » souligne :
[…] les représentations de la temporalité issues de la modernité sont en profonde mutation. Avec l’augmentation considérable des pratiques sur Internet, on peut penser que la société de l’information sera celle où les rapports de l’individu à la société seront bouleversés par l’émergence d’une nouvelle représentation de la temporalité, laquelle va sans doute contribuer à redéfinir les conceptions traditionnelles du social. 

Autrement dit, avec les changements permanents que connaissent les différentes pratiques sur Internet,  l’internaute va non seulement modeler sa conception de la temporalité au niveau de l’internet mais finit, également, par avoir de nouvelles représentations de la temporalité de son social.
On réserve généralement le terme «tchat» aux systèmes de communication mis en place au sein d'un site web, par opposition au terme de «messagerie instantanée», représentant les systèmes de conversation dédiés fonctionnant via Internet, indépendamment du web. 
Il est aussi important de faire une distinction entre le tchat et le forum de discussion : les conversations sur un tchat ont lieu en temps réel et ne sont pas capitalisées, ce qui signifie qu'elles ne bénéficient qu'aux seules personnes présentes (certains tchats permettent toutefois d'enregistrer les conversations). Alors qu’un forum de discussion permet à un grand nombre d'individus d'échanger et de consulter la conversation sans nécessairement être présents au même moment ;
2.3.2. La nature de l’échange

Nous voulons dire par « nature de l’échange », c’est de savoir si l’échange relève de la sphère  publique ou privée. On pourrait tout aussi bien parler d’espace public ou privé au sens communicationnel du terme selon (Lamizet et Silem)
, c’est-à-dire en tant qu’espace symbolique, consacré à la vie sociale, où s’opposent et se répondent de différents discours appartenant à divers acteurs sociaux. 
L’échange appartient à la sphère publique lorsque le message apparaît sur la fenêtre centrale qui s’affiche à l’écran au moment de la connexion et que l’on qualifie généralement de « publique » où les textes tapés dans cette fenêtre sont visibles de tous ceux qui sont connectés, c’est le cas de quelques canaux du tchat (surtout les salons du tcaht) et les forums. L’échange appartient à la sphère privée quand le message est adressé à un participant en particulier et seul ce destinataire aurait la possibilité de le lire, c’est le cas du courrier électronique et du tchat en mode privé ; 

2.3.3. Le nombre de participants
Certaines pratiques communicationnelles sur Internet réunissent des individus (deux internautes), d’autres des groupes. Un échange privé, par exemple, concerne relativement moins de participants. Tandis qu’un échange public dépasse généralement deux individus. Dans les groupes de discussion, par exemple,  le nombre de participants ne doit pas dépasser 30 membres. Si un internaute désire joindre un salon qui contient déjà ce nombre, il n’y arriverait pas et il doit attendre la sortie de l’un de ces membres pour prendre sa place.

Pour conclure ce point sur « les différentes pratiques communicationnelles », nous avons estimé qu’une schématisation de ces caractéristiques pourrait mieux représenter ces moyens de télécommunication.
	
	E-mail
	Forum
	tchat
	SMS

	Scripteur
	Individu
	Individu
	Individu
	Individu

	Médiateur
	Néant
	Modérateur
	Néant parfois Animateur
	Individu

	Lecteur
	Individu
	Groupe
	Groupe/Individu
	Individu

	Réseau
	Internet
	Internet
	Internet
	GMS

	Temporalité
	Différé
	Différé
	Direct/Quasi-direct
	Différé

	Environnement
	Texte
	Texte
	Texte/Multimédia
	Texte

	Instrument lecteur
	                       Clavier ordinateur
	Clavier téléphone mobile

	Support lecture
	                       Ecran ordinateur
	Ecran téléphone mobile


2.4.  Les étapes de la connexion
Nous venons de voir que le tchat permet une communication textuelle, en situation de temps réel, en sphère plus ou moins publique et c’est ce qui le différencie aux autres modalités de communications. Nous passons maintenant, pour compléter cette description, aux étapes par lesquelles l’internaute doit parcourir pour accéder au tchat.
L’accès à un site de tchat, accessible, comme le web, par le biais d’un logiciel navigateur. La démarche de l’internaute souhaitant converser électroniquement est plutôt simple : il suffit qu’il soit branché sur internet, qu’il tape l’URL
 du site du tchat voulu et peu de temps après la fenêtre s’affiche. Seulement, comme nous avons eu l’occasion de citer précédemment, il existe de logiciels spécifiques pour les conversations électroniques (au demeurant plus au moins payant et d’accès plus ou moins aisé suivant les différentes versions existantes comme le cas de l’IRC). Il faut rappeler que tout ordinateur récent est équipé d’un logiciel navigateur (il est déjà implanté dans l’ordinateur) à l’inverse du logiciel de conversation.

Schématiquement, quels que soient les logiciels, l’utilisateur établit d’abord une connexion avec un serveur spécialisé avant de faire le choix d’un canal de discussion, ensuite, il choisit un pseudonyme qui servira à l’identifier dans les échanges (s’il s’agit de la première fois sur ce canal). Il existe, actuellement, des sites de tchat où le participant sera obligé de s’inscrire en mentionnant son adresse e-mail,  il ne pourra être accepté qu’après la validation des informations exigées par ce canal, une fois ces données validées, l’internaute pourra accéder quand il le voudra et seulement  en tapant son pseudonyme et son mot de passe qu’il les a choisis lors du remplissage de la fiche présentée au début de l’inscription. 
Un tchat se présente la plupart du temps sous la forme d'une fenêtre subdivisée en plusieurs parties : 

* La zone de discussion contenant les dialogues successifs des différents tchateurs ; 

* La zone de saisie, dans laquelle l'utilisateur peut saisir un message à envoyer au(x) destinataire(s) ; 

 * La liste des tchateurs connectés, permettant de voir l'ensemble des personnes présentes dans le canal de discussion. La plupart du temps un clic sur le nom d'un utilisateur permet d'ouvrir une communication privée avec celui-ci.
Nous préférons immédiatement présenter quelques dispositifs sociotechniques du tchat et dont les connectés doivent préalablement connaître. Pour certains sites, les tchateurs peuvent accéder librement en choisissant un  pseudonyme, pour d’autres moyennant une inscription. Il s’agit d’une communication collective dans son principe mais essentiellement interindividuelle dans son fonctionnement réel. Si les messages sont lus par tous, ils sont le plus souvent destinés à un particulier (dans certains sites de tchat, nous sommes en présence d’une fenêtre où tous les messages diffusés apparaissent au grand public et cela se voit surtout dans les salons de tchat, prenons l’exemple des sites : Voila Chat, Yahoo, Caramail où ces critères se voient fréquemment).
Le simple choix du canal, donne une idée approximative sur ce que l’internaute cherche. Certains internautes préfèrent créer eux-mêmes leurs propres canaux d’échanges dans le site de tchat pour une raison ou pour une autre, ils choisissent un sujet de discussion puis ils attendent les participants qui partagent leurs idées (cela est possible dans certains sites de tchat). Cependant, ces canaux ne durent que le temps d’échange, ils disparaissent dès leur clôture. Cela n’empêche de les retrouver le deuxième jour, créés par les mêmes internautes ou d’autres.
Ceci dit, rappelons que l’internaute voulant tchater, doit essentiellement passer par trois étapes distinctives : 
· Le choix d’un serveur (site sur web ou logiciel spécifique (lié à un réseau  déterminer en amont) ;

· Le choix d’un pseudonyme, nous trouvons dans certains sites l’appellation (nick / nickname) au lieu de « pseudo ». Ce pseudonyme sert à désigner le nouveau participant auprès des autres connectés (si le pseudo est déjà employé par un autre, il doit rechercher un autre jusqu’à ce qu’il sera validé) ;

· Le choix d’un canal ou d’un salon (room) selon la préférence de l’internaute.
2.5.  Les tchateurs
Comme nous l’avons fait remarquer, un grand public assimile le tchat à l’internet. Nous, aussi dès nos premiers contacts avec ce réseau, nous avions cru que l’internet et le tchat ne constituent qu’une seule monnaie à double dénominations. Cette constatation a duré un bon moment. Ceci dit, nous n’avons pas été étonné de ce fait. 

Vous pouvez nous demander en quoi cela a de rapport avec notre sujet. Nous allons répondre simplement que nous étions trop jeune (nous le sommes toujours) et ce qui nous intéressait dans l’internet ne dépassait pas les conversations avec des individus inconnus et bien loin de chez nous. A travers nos observations du terrain, cela n’a point changé ou du moins c’est ce que les différentes enquêtes réalisées le prouvent.
Nous allons se référer à une enquête effectuée au Québec et une autre à Alger (nous reviendrons longuement sur cette enquête dans la partie «Les principaux secteurs d’internet utilisés par les Algériens»). 

2.5.1. Tchateurs québécois
Nous focalisons notre étude aux résultats de l’enquête du Québec (réalisée en septembre 1997 par RISQ), elle est plus affinée en ce qui concerne le profil, en particulier sociologique, des tchateurs québécois. Plusieurs tendances se dégagent de cette enquête que l’on peut résumer en ces points :
· Le tchat est l’un des trois services les plus utilisés par les internautes (après le web et le courrier électronique, ce constat est valable quel que soit le sexe de l’internaute et pour ceux âgés de 19 ans et plus ;
· Le tchat est classé le second après le web chez les internautes âgés moins de 19 ans (c’est-à-dire pour la tranche d’âge de 13 à 18 ans de l’enquête) ;
· Parmi les tchateurs, se trouvent une majorité de jeunes, l’utilisation du tchat décroit avec l’âge, le nombre de femmes, dans les tchats, est autant que les hommes sinon plus ;
· La majorité des tchateurs (les ¾) tchatent pour s’amuser. Le reste partage des motifs tels que faire des connaissances et nouer des relations avec de nouvelles personnes ;
· Enfin, plus de 90% des tchateurs sont fidèles aux mêmes canaux quel que soit le sexe du tchateur.
2.5.2. Tchateurs Algériens

Dans cette partie, nous allons, également, se baser sur les résultats de l’enquête seulement et comme il a été mentionné, nous y reviendrons sur cette enquête avec d’amples détails. Ainsi cette étude a été réalisée par « M. Hassan Aggoun », étudiant en sciences de l’information et de la communication en collaboration avec l’institut de sondage « Imar » et la société « Média Marketing » (octobre 2006). M Aggoun a pris un échantillon de 208 jeunes Algérois âgés de 15 à 30 ans dont 110 femmes et 98 jeunes hommes. 
Il faut noter que cette enquête avait comme objectif d’étudier l’utilisation de l’Internet en tant que moyen de communication chez les internautes Algériens, cela explique les maigres résultats, et en particulier, vis-à-vis du tchat. En voici les principaux points que nous avons pu distinguer concernant, bien évidemment, le tchat :
· Presque la moitié des personnes interrogées s’intéressent au tchat ;

· Plus du tiers d’entre eux sont âgés entre 15 à 19 ans ;

· Plus de la moitié préfère les sites MSN et Yahoo ; 
· La moitié de ces  tchateurs cherchent à nouer des liens d’amitié ou d’avoir des relations amoureuses.  
Ces données méritent, tout de même, d’être prises en compte pour la suite de notre travail. Il nous semble intéressant de mentionner qu’il existe une certaine ressemblance de caractère entre les tchateurs québécois et ceux d’Alger en ce qui concerne la tranche d’âge, les deux côtés se mettent d’accord que ce sont les jeunes qui s’intéressent le plus à ce mode de communication, sans oublier aussi le motif qui les a conduit à tchater, là, également, les deux communautés, bien éloignées l’une de l’autre, se sont mises d’accord : avoir des liens d’amitié, faire des connaissances et avoir des relations amoureuses.
Cette concentration ou plutôt « polarisation » géographique qui se traduit par la représentation de s’imaginer l’autre ne puisse devenir une possibilité  qu’en tchatant avec lui. Le tchat favorise l’ouverture des frontières devant ces utilisateurs. Il est vrai, que cette représentation d’imaginer l’autre reste souvent une représentation, seulement, avec le stricte minimum est toujours le bienvenu pour le tchateur.
Nous verrons, à travers notre corpus de recherche, combien des relations naissent, progressent et finissent par s’épanouir encore ou disparaître totalement selon les circonstances (cela va contredire, en quelque sorte, les stéréotypes d’asociabilité que certains n’ont pas manqué d’associer entre autres au tchat). 
2.6.  Le discours, image de l’identité ?
Sur les tchats, il ne suffit pas seulement de se connecter,  il ne s’agit ici qu’un mécanisme d’ouverture à ce mode, cela  ne constitue qu’un début. Les participants sont forcés d’user des artifices graphiques pour signifier aux autres leur présence derrière l’écran et aussi leur participation à la conversation. Ici (sur les tchats), il s’agirait plutôt d’un échange d’un ensemble de données linguistiques dans lesquelles se situent les données sociales et culturelles ou disons socioculturel. Notons que la dimension linguistique, en ce qu’elle est centrale pour une situation contextuelle, implique automatiquement la dimension interprétative du discours.
En effet, l’environnement est ici exclusivement discursif et ce qui est en jeu, c’est bien une compétence sociolinguistique. En matière de tchat, on peut parler de communauté, comme l’ont déjà précisé notamment H. Rheinglod (1993) et G. Latzko-toth (1998). Plus de vingt ans déjà et l’intérêt pour ces communautés de tchateurs ne cesse d’augmenter.

Plusieurs appellations ont été attribuées à ces regroupements allant de « communautés virtuelles » jusqu’à « tribu ». L’effervescence critique se concentre sur la définition même de la notion de communauté, que la sociologie, depuis ses origines, tendait à éluder comme l’a souligné (J. Dubost)
. Nous entendons par « communautés virtuelles » les regroupements de personnes qui ne se connaissent et n'interagissent que via un réseau d'ordinateurs. Par opposition aux communautés « réelles » ou traditionnelles, fondées notamment sur le partage d'un espace géographique commun, et dont le mode de communication privilégié est le face-à-face.
Mais également et surtout à la «communauté linguistique ». Cette communauté repose sur une organisation sociale, liée à un dispositif sociotechnique, dont l’objet / le moyen est le discours, en permanence. C’est en cela que la communauté est linguistique. Par le discours seul, la communauté peut se manifester.
Le tchat est plus qu’un moyen de communication, il est le lieu discursif d’une véritable sociabilité permettant de parler de communautés linguistiques. Il est surtout un lieu de représentations, qui sont plus que jamais centre d’intérêt et donc qui méritent d’être prises en compte.
En comparant nos observations de la situation contextuelle des messages produits par ces tchateurs aux « SMS » envoyés via téléphones portables, par exemple, on ne verra  rien de particulier sur cet écrit (notamment de ces variables). 
Toutefois, dans le cas des SMS, les partenaires se connaissent préalablement, ils ont déjà une certaine idée sur l’identité de l’autre et cela n’est pas le cas dans les tchats. De ce point, les tchats présentent en fait plusieurs caractéristiques (une seule temporalité commune aux tchateurs, des échanges manuscrits et un relatif anonymat des tchateurs) combinées entre elles rendent cette « communauté linguistique » singulière et unique de son genre. Ces paramètres pourraient favoriser l’émergence de données identitaires, parfois même à l’insu de son propriétaire. 
Regardons ce que nous pourrions relever de ce petit échange entre deux internautes (nous essayons seulement, à travers ces données de justifier ce que nous avons précédemment mentionné):

[13/06/2005 18:01 Saliha Z] : moi je vous dis Essalam Alaicoum 

[13/06/2005 18:02 Nadir B] : oua aleikoum essalam 

[13/06/2005 18:03 Nadir B] : le clavier est en francais 

[13/06/2005 18:04 Saliha Z] : oui,est ce que vous avez commencé les cours 
presenciels 

[13/06/2005 18:05 Nadir B] : non aucune nouvelles des cours en presenciels 

[13/06/2005 18:06 Nadir B] : meme pour les tp 

[13/06/2005 18:06 Saliha Z] : est vous avez fait un test du TP
 

· Les pseudonymes
 employés  indiquent qu’il s’agit de deux personnes de sexe différent ;
· Les salutations montrent qu’ils sont des arabophones (ces sortes de salutations n’appartiennent qu’aux arabes) ;
· Le fait de demander si le clavier est en français implique qu’il pourrait être autrement (sans doute en arabe) ;
· Le vocabulaire employé permet de réaliser que nous sommes devant des étudiants. 
A travers cela et à notre sens, nous estimons que l’identitaire passe effectivement dans le discours, que les tchats peuvent être des lieux « conviviaux » (dans la mesure où ces lieux permettent des échanges informels) entre anonymes relatifs.
Bref, la notion d’identité fait le lieu ici entre anonymat et convivialité, en rendant possible cette convivialité malgré l’anonymat. Autrement dit, plus la « part » d’identitaire augmente dans le discours, plus la convivialité diminue l’impression d’anonymat.
3. Internet en Algérie 
L’internet est arrivé tardivement en Algérie (nous allons  parler sur ce point avec plus de détails dans la partie suivante « l’histoire de l’internet en Algérie », il se peut que cette raison (la récente introduction de l’internet en Algérie) soit la cause principale de l’indisponibilité de documentations qui traitent avec scientificité ce sujet. 
Toutefois, il nous paraît impossible de négliger cette partie étant donné la relation étroite qui la relie à la suite de notre étude. La seule solution qui nous a été possible c’était de consulter des sites d’internet fiables dans le domaine de l’information. En effet, nous avons eu comme ressource le site web « GOOGLE » : le premier moteur qui permet de procurer n’importe quelle information sur l’internet, cette affirmation ne nous est pas propre mais c’est le constat de plusieurs opinions interrogées comme celles que nous verrons dans l’enquête menée par « Mr Aggoun ».  
3.1.  Un aperçu historique

L’Algérie, comme tous les pays du Maghreb Arabe a récemment investi pour promouvoir Internet. L’accès de l’Algérie à ce réseau  remonte à 1991, et les – très rares - premiers abonnés se sont connectés l’année suivante. Néanmoins, il faut attendre le 5 août 1998 pour que les pouvoirs publics autorisent officiellement la fourniture au public d’un accès à l’Internet par des sociétés spécialisées. 
Ainsi, le vrai démarrage a eu lieu à la fin des années 1990 lorsque la presse a lancé ses propres sites sur Internet. Citons, par exemple,  http://www.lematin-dz.com/: Edition en ligne du Matin, l’un des principaux quotidiens francophones algériens. C’est ainsi que ce réseau  est devenu le sujet de discussion des citoyens, éveillant admiration et curiosité. Au début, le code d’accès était limité aux responsables des entreprises. Les cadres et les employés devaient utiliser le poste du directeur pour accéder au Web ! Dans certains cas, ce privilège a été octroyé au responsable informatique. Dès lors, l’engouement est immédiat. Plus de 70 entreprises, dont seulement cinq appartiennent au secteur public, se mettent sur les rangs. Aujourd’hui, une quinzaine de providers sont en activité. Ils sont parfois implantés sur plusieurs localités, ce qui facilite l’accès des utilisateurs au moyen de liaisons locales. Le nombre de foyers connectés se monte approximativement à 50 000, ce qui représente une population d’environ 200 000 personnes disposant d’un accès à l’Internet à domicile.

Sur une population totale de plus de 30 millions d’habitants, les chiffres donnés  peuvent paraître faibles. Mais en fait, l’accès est répandu. D’une part, toutes les institutions publiques, les établissements universitaires, les hôpitaux et les centres professionnels sont connectés. D’autre part, les cybercafés se sont rapidement multipliés (liste et contacts de 111 cybercafés algériens sur le site http : //dzcyber.jubasoft.com/). Même si le prix de la connexion qu’ils proposent est élevé, les 3 000 cybercafés algériens attirent aujourd’hui 300 000 utilisateurs réguliers, ce qui fait monter le nombre d’internautes dans le pays à environ 500 000 et ce chiffre est en constante hausse. 
En Algérie, l’intérêt pour les nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) n’est plus à démontrer. Depuis la promulgation du décret autorisant les entreprises à fournir les services Internet en août 1998, plusieurs ISP ont investi ce créneau et commencé leur activité en août 1999. En octobre 2000, des modifications sont introduites dans le décret ouvrant le marché aux opérateurs étrangers. Des mesures interprétées comme une volonté du gouvernement algérien de faire rentrer l’Algérie dans la société de l’information, malgré la persistance des lenteurs bureaucratiques. En fait, jusqu’à 2001, il n’a existé qu’un seul Fournisseur de Service Internet : c’est le CERIST.  D’un seul provider en l’occurrence, plusieurs autres fournisseurs d’accès ont vu le jour après dont GECOS, EEPAD, SERVNET, KBNETWORK et ICOSNET. 
A ce propos, nous avons relevé de notre corpus de recherche (de 1532 à 1550 messages), une discussion qui concerne l’aspect technique de l’Internet. En voici le contenu :

[12/07/2005 18:08 Nadir B] : quel connection vous avez au cyber ou a la maison 

[12/07/2005 18:09 Naim B] : je suis dans electrotecnic 2 

[12/07/2005 18:09 Saliha Z] : il nous a dit qu'il connecte de la maison 

[12/07/2005 18:10 Nadir B] : ok 

[12/07/2005 18:10 Naim B] : j'ai ADSL 

[12/07/2005 18:10 Nadir B] : EPAD 

[12/07/2005 18:10 Saliha Z] : c'est quoi ADSL 

[12/07/2005 18:10 Nadir B] : au debit 

[12/07/2005 18:11 Saliha Z] : et EPAD 

[12/07/2005 18:11 Nadir B] : plutot haut debit 
[12/07/2005 18:12 Nadir B] : EPAD c est comme le ceriste un fournisseur d  

accee 

[12/07/2005 18:12 Naim B] : NON PTT
 

[12/07/2005 18:13 Naim B] : le fournisseur s'appele HUAWII 

[12/07/2005 18:13 Nadir B] : c est dans quel region 

[12/07/2005 18:14 Nadir B] : la 128 ou la 256 

[12/07/2005 18:14 Naim B] : 128 

[12/07/2005 18:16 Nadir B] : moi j ai la 128 pour 1900 da mais je vais avoir une   

 reduction sur la 256 

[12/07/2005 18:16 Nadir B] : mais c est l EPAD 

[12/07/2005 18:17 Naim B] : moi la 128 pour 1600de 

[12/07/2005 18:18 Naim B] : et pour la 256 aussi je vais avoir une reduction 

[12/07/2005 18:18 Saliha Z] : 1900da par mois c'est interessant moi ici des fois 
je depasse 3000DA 

[12/07/2005 18:18 Nadir B] : HUAWII c est des chinois 

Les participants (des étudiants algériens comme nous allons le préciser plus tard dans le chapitre II) échangent ici des informations sur le lieu de leur connexion, le type de fournisseurs et  le prix de leurs abonnements. Cela nous permettra d’avoir une idée sur  ce qui se trouve sur le marché algérien (en 2005) dans le domaine d’Internet bien sûr. 
3.2.  Le social et l’internet en Algérie
Il faut noter, avant de parler du mouvement de l’internet en Algérie, que nous avons eu beaucoup de difficultés à avoir des informations et ce parce qu’il n’y a pas de sites algériens qui expliquent  en détail le rétablissement de l’Internet en Algérie. Pour l’élaboration de cette recherche et pour en avoir plus de précisions, nous avons pris comme source de données un site algérien : www.algeriesite.com, ce site nous a fourni ce que nous avions eu besoin pour la présentation des différents sites algériens, leur url et leur contenu.  Ces données sont  le fuit de recherche de   Benjamin Bibas et Alexandre Boucherot
. Nous n’avons fait qu’une petite sélection puis modification de commentaires.
Comme nous l’avons déjà signalé, la presse avait le mérite d’être  la promotrice de l’Internet algérien. Aujourd’hui, ce ne sont pas moins de 24 titres algériens de la presse « classique » (imprimée sur papier) qui disposent d’un site internet. Sept de ces titres sont arabophones, alors que le reste, la plupart d’entre eux sont francophones.    On peut consulter, à titre d’exemples les parutions  suivants. Aucun critère ne justifie ce classement :
· http://www.elwatan.com/: Edition en ligne, aux formats html et PDF, du quotidien « indépendant » El Watan (« La Nation »).

· http://www.elmoudjahid.com/ : Page par page, édition en ligne du quotidien gouvernemental El Moudjahid (« Le Combattant »), fondé durant la guerre d’indépendance.
· http://www.liberte-algerie.com/ : Edition en ligne du quotidien                                « indépendant » Liberté Algérie, fondé en 1992, en plein essor islamiste, par trois journalistes désireux d’« élargir l’espace public d’information ».
· http://www.elkhabar.com/: Site d’El Khabar (« Les Nouvelles »), un des principaux titres de la presse algérienne arabophone. Quelques pages web en français et en anglais.

   Peu de temps après ces sites que la presse a mis à jour, un nombre considérable de sociétés et de particuliers ont participé à la création de leurs propres sites web. Effectivement, de nombreux sites algériens sont rapidement apparus désignant des sujets variés allant de l’histoire à l’actualité de l’Algérie.
 En effet,  certains de ces sites représentent une ville ou un bout de l’Algérie. La description, avancée par des commentaires et d’explications, est accompagnée de photos et même de récits de voyages. Les supports transcrivent les paysages dans un cadre numérique qui n’appartient qu’à l’internet. En voici quelques sites des plus visités :
· http://www.wledwahran.com/ : Le site des « enfants d’Oran » propose des informations historiques, culturelles et pratiques sur la deuxième ville d’Algérie. Bon port d’accès à divers médias algériens (notamment radio, presse web).
· http://www.geocities.com/cirtadz/francais/francais.htm: Un site trilingue (arabe, anglais, français), très complet (photos, histoire, actualité…) sur Constantine, la « ville aux ponts suspendus », capitale de l’Est algérien.
· http://www.netlemcen.fr.st/ : « Ilies »
 et son père racontent en quelques brèves commentaires et photos le patrimoine naturel et architectural, l’histoire et l’actualité de la région de Tlemcen, ville de 850 000 habitants située à l’extrême ouest de l’Algérie.
· http://www.el-oued-souf.com/ : Au centre-est de l’Algérie, au beau milieu du Sahara est située El-Oued, ville principale d’une willaya qui compte 500 000 habitants. Son site regroupe tous les articles de presse parus récemment à son sujet.
· http://www.univ-mosta.dz/: ce site a comme thème principal l’université de la ville de Mostaganem. Il détaille les différentes spécialités. 
Comme il est bien indiqué, ces sites concernent des régions algériennes. Les visiteurs, de n’importe quelle partie de la planète, ont  l’occasion, d’avoir d’amples connaissances sur ces endroits tout en restant derrière leurs écrans.
D’autres sites, de plus en plus nombreux, ont trouvé, grâce à ce réseau, la chance d’exprimer librement les opinions de leurs créateurs et cela dans les différents domaines : économique, politique, artistique, scientifique, éducatif, etc. Il faut noter que ces sites sont surtout la production de particuliers, habitant en Algérie ou ailleurs (des émigrés). Citons par exemples : 
· http://www.alger50.com/ : Réalisé par un groupe de Pieds noirs, "Mémoires d'Alger", ce site entend établir un lien entre le passé colonial révolu et l'Algérie d'aujourd'hui, afin d’apporter sa contribution à la mémoire du peuple algérien. Textes, gravures, photos d’archives.
· http://www.pictures-of-algeria.com/ : Peintures, gravures, vieilles photographies, cartes postales… Une iconographie extrêmement riche sur l’Algérie coloniale, de 1830 aux années 1960, réunie par un passionné installé à Canberra (Australie).
· http://www.algeriechat.net/ ou www.lesouk.org/chat.htm, réalisé par des étudiants de la Faculté de médecine d’Alger. Il constitue un nouvel espace de rencontre et de débats, à travers ces sites de forums et de chat.
L’Algérie, à l’instar des autres pays du monde, connaît une croissance remarquable dans tous les services de ce réseau mondial. Les exemples, présentés ci-dessus, n’exposent un petit échantillon d’une vaste donnée. Comme nous l’avons déjà indiqué, il est impossible de prendre part de tout ce qui se trouve sur internet et cela pour de nombreuses causes, cela, aussi, a été signalé  dès le début de  notre étude. Cependant, nous avons voulu, à travers cette démonstration, indiquer l’intérêt grandissant à ce mode de communication qui ne cesse d’évoluer.
3.3.  Les principales zones de l’internet utilisées par les Algériens
Nous allons présenter, dans ces paragraphes, les secteurs les plus fréquentés par les internautes algériens. Il est, sans aucun doute, impossible de livrer des chiffres exacts sur  ces données. Nous avons eu comme référence une étude faite par un étudiant algérien qui date d’octobre 2006.

Cette recherche a été réalisée sur de jeunes algérois. Nous avons estimé que ces résultats pourraient se généraliser sur les autres willayas de l’Algérie et si nous prenons en compte aussi nos propres observations sur notre région, nous ne voyons pas une grande différence. Seulement, nous regrettons de ne pas avoir fait notre propre enquête sur le terrain. Il ne nous a pas semblé nécessaire de s’arrêter sur ce point vu notre objectif, mais à mesure de notre progression dans cette recherche, nous avons fini par reconnaître notre tort. Ainsi cette négligence, de notre part, nous a conduite à chercher d’autres travaux traitant ce sujet. Certes nous avons eu cette opportunité, seulement, nous allons tenter, dorénavant, de prendre en considération tous les éléments, même ceux qui nous semblent insignifiants.   
Cette étude a comme thème générique : « l’utilisation de l’Internet en tant que moyen de communication chez les jeunes en Algérie ». Elle a été réalisée par « M. Hassan Aggoun », étudiant en sciences de l’information et de la communication en collaboration avec l’institut de sondage « Imar » et la société « Média Marketing ». Cette étude  s’est basée sur un échantillon de 208 jeunes Algérois âgés de 15 à 30 ans dont 110 femmes et 98 jeunes hommes. Ainsi les internautes sont de la capitale algérienne.
L’auteur de l’étude a choisi les quartiers et localités à forte masse démographique dont Bab El-Oued, El-Harrach, Hussein-Dey, Aïn Benian, Garidi, les Sources et Hydra ainsi que l’université de Bouzaréah, l’École polytechnique, l’École nationale du commerce et l’Institut des sciences politiques pour réaliser son travail. L’étude a concerné, comme « M. Hassan Aggoun » l’a précisé, les différentes catégories socioprofessionnelles telles que les universitaires, les salariés, les cadres supérieurs et les chômeurs. L’auteur de l’étude a relevé que “25,7% des personnes interrogées utilisent l’Internet chaque jour et 34% d’entre eux sont âgés de 15 à 19 ans”, en soulignant que “16,70% des personnes interrogées n’utilisent pas l’Internet”.

La plupart des personnes interrogées, soit 40,2%, consacrent, indique « M. Aggoun », entre 30 minutes et une heure pour l’Internet alors que 35,5% se connectent à l’Internet durant une heure à 2 heures par jour. Les jeunes Algérois dépensent au minimum 500 DA par mois pour l’Internet, soit 50,6% des personnes interrogées contre respectivement 18 et 3,5% des personnes interrogées qui consacrent entre 500 à 1 000 DA et entre 1 000 à 2 000 DA par mois. L’étude a démontré, également, que “75% des jeunes dont le niveau de vie est jugé bon, consacre plus de      2 000 DA par mois à l’Internet”. On remarque que “seulement 32,2% des jeunes interrogés disposent d’une connexion Internet à domicile contre 74,3% des utilisateurs qui se connectent dans les cybercafés”.

Cette étude fait ressortir que “61,3% des jeunes Algérois utilisent l’Internet pour la recherche de l’information, 43,3% pour communiquer, 32,3% pour nouer des liens d’amitié, 29,5% pour les jeux et 12,1% sont à la recherche de relations amoureuses”. La plupart des jeunes interrogés, soit 83,3%, possèdent une boîte électronique (e-mail) contre 16,2% qui n’ont pas d’adresse e-mail personnelle. Concernant les sites Internet les plus consultés, l’étude a révélé que “la plupart des jeunes Algérois, soit 75,3%, utilisent le moteur de recherche Google contre respectivement 53,3 et 51,3% qui préfèrent les sites MSN et Yahoo”. On retient, aussi, que “46% des utilisateurs d’Internet s’intéressent au tchat et 43,5% préfèrent les sites de correspondance”. L’Internet a permis, indique « M. Aggoun », à 54,3% des jeunes interrogés de nouer des relations d’amitié et à 16,2% de nouer des relations d’amour.
Nous récapitulons ces données en relevant les éléments qui intéressent notre étude : 

· le quart d’internautes algériens interrogés connectent quotidiennement,
· plus de tiers d’entre eux sont âgés entre 15 à 19 ans,
· plus de tiers, également, consacrent une heure à deux heures de connexion par jour,
· la quasi-totalité des personnes interrogées se connectent dans les cybercafés,
· la majorité d’entre eux possède une boîte électronique (e-mail) (83,3%),
· le site de recherche fréquemment utilisé est Google (75,3%),
· Presque la moitié des internautes interrogés s’intéressent au tchat (46%),
· D’autre préfèrent les sites de correspondance (43,5%),

· ces Algérois se connectent pour les raisons suivantes
  :                                
· avoir des informations (61,3%),

· la communication (43,3%),
· avoir des liens d’amitié (32,3%),
· les jeux (29,5%),

· avoir des relations amoureuses (12,1%)

Comme il est bien indiqué dans ces données, le jeune internaute algérien consacre un large temps sur internet même dans les cybers où le montant du coût de l’internet peut être important. Plusieurs raisons le poussent à se connecter, citons notamment chercher l’information et puis, dans un second plan, pour passer le temps (il existe une sorte de priorité). « M. Aggoun » s’était intéressé, dans sa recherche, beaucoup plus sur les chiffres en raison de sa spécialité. Seulement, une étude sociologique serait la bienvenue pour analyser les causes réelles qui font que presque tous les cybers de l’Algérie sont complets tout au long du jour
où la grande majorité de ces internautes sont des jeunes  tandis qu’ une petite visite dans nos bibliothèques, risque de laisser le visiteur perplexe car il est fort possible qu’il va les trouver désertes ! Cette remarque mérite aussi une réflexion. 
Nous n’allons pas globaliser les résultats obtenus de cette enquête sur l’ensemble des internautes algériens. Nous estimons que les données résultant d’une seule enquête sur 208 individus ne pourrait jamais être considérées comme des constats. M. Mahmoudian et L. Mondada, avance dès l’ouverture de son ouvrage consacré au travail du chercheur sur le terrain que : « La pluralité des dispositifs [d’enquêtes] montre que l’approche du terrain ne saurait relever de recette préétablies mais qu’elle est au contraire un lieu fondamental et complexe pour l’élaboration du savoir linguistique. »

On peut comprendre de ces paroles que la pluralité et surtout la diversité des données sont essentielles comme les études effectuées, elles aussi doivent être nombreuses et diverses.
Nous aurons l’occasion dans les parties suivantes de voir des études et des témoignages sur Internet en Algérie en ce qui concerne son développement avec les nouveaux  collaborateurs étrangers « les providers ». 
3.4.  La profusion de providers en Algérie

Le développement des télécoms et de nouveaux canaux de communication est devenu, faut-il le rappeler, un facteur capital dans le positionnement des pays dans tous les domaines (économique, politique, éducatif, etc.). Depuis l’introduction de l’Internet en Algérie, le cheminement vers le développement de ce service est actif. 
Depuis la promulgation du décret autorisant les entreprises à fournir les services Internet en août 1998, plusieurs ISP (Internet Service Provider) ont investi ce créneau et commencé leur activité en août 1999. Concernant la création d'ISP en Algérie, la réglementation algérienne permet à tout opérateur économique algérien exerçant dans les domaines de l'informatique et des télécommunications un accès libre d’investissements. Il est également possible à des administrations, aux établissements académiques et autres opérateurs économiques, de créer des sites d'accès au réseau Internet pour leurs propres besoins. Cependant, la réglementation qui a régit la création d'ISP en Algérie, n'autorisait pas le partenariat entre un opérateur algérien et un opérateur étranger dans ce domaine. Peu d’années après, plus exactement en octobre 2000, des modifications sont introduites dans le décret ouvrant le marché aux opérateurs étrangers.
  Avec la collaboration des partenaires étrangers. D’un seul provider, le CERIST, plusieurs autres fournisseurs d’accès ont vu le jour dont GECOS, EEPAD, SERVNET, KBNETWORK, ICOSNE, ...
Selon « un communiqué  avec Younès Grar, patron de GECOS» diffusé dans le journal quotidien « EL Watan »,  le lundi 04 juin 2001,  rédigé par « Kamel Benelkadi », les principales applications utilisées sur Internet sont la messagerie électronique, le tchat, les forums de discussion et la recherche de l’information.
 Le 10 mars 2001, Wanadoo filiale de France Télécom, a signé un contrat de partenariat avec l’Etablissement algérien d’enseignement à distance « EEPAD » qui vise à développer l’Internet en Algérie. 
Des études plus récentes sur le statut de l’Internet ainsi sur les types d’usages effectués sur le net ont été présentés par le Président Directeur Général de l’EEPAD
. Ce dernier a déclaré que l’Algérie est classée par L’Union internationale de Telecom au 97ème rang, avec un indice de connectivité le plus faible au nord de l’Afrique. Il a fait remarqué que les connections se font à 80% pour le « tchat » et 20% seulement pour aller vers les sites de recherche.

D’après une lecture rapide des données déjà présentées, nous pouvons conclure les points suivants :

· l’internet en Algérie connaît un essor remarquable ces dernières années surtout avec les différents partenariats étrangers ;
· l’internaute algérien est conscient de ce qu’internet lui procure et il semble en contact permanent avec toutes nouveautés sur ce réseau mondial ;

· le tchat n’a pas cessé d’être le centre d’intérêt pour l’internaute algérien avec ce que cela implique de raisons ou d’autres.
· L’internet en Algérie semble en retard dans le domaine de la formation et de l’enseignement. L’internaute algérien, lui aussi, marque peut de volonté dans ces domaines. 
3.5.  L’Internet au service de la formation et de la recherche
Nous proposons tout de suite, un élément qui a une grande part dans notre travail, c’est la formation à distance sur Internet. D’abord, nous préférons donner un aperçu sur le début de ce type de formation sur Internet en Algérie puis nous nous concentrerons sur le site duquel notre corpus de recherche découle.
Lorsqu’on parle de formation à distance en Algérie, la première entreprise qui figure c’est EEPAD. L’avènement de l’Internet à renforcer la présence d’EEPAD dans le domaine des nouvelles technologies. Cette entreprise a été la première à avoir réalisé une plate forme d’enseignement à distance mise en ligne sur le web en 1998. Il faut préciser que cette plate forme a été développée par des compétences algériennes. Ce site Internet est : www.clicforma.com
où côtoyaient quotidiennement apprenants, enseignants et administrateurs.
A la suite de cette réalisation, d’autres entreprises ont projeté de mettre en œuvres des plates formes pour des buts différents, pour la formation et l’enseignement entre autres. Certains fournisseurs algériens ont mené des projets dans ce sens en collaboration avec des sociétés étrangères.
3.5.1. De la formation à distance au vrai sens du terme 

La formation à distance est issue des cours par correspondance. Avant, ce genre de formation se basait sur l’échange de courriers par le biais de la poste (Notons que cette méthode existe encore en Algérie).  Le débarquement de l’internet a favorisé plus de possibilités, plus de facilité et encore plus de disponibilité de l’information pour le formateur et à l’informé. Dans ce cas, on a plus d’occasion de parler de l’Internet comme un moyen communicationnel proprement dit puisqu’il permet un échange plus actif.
Aujourd’hui, la formation à distance utilise l’internet comme canal de diffusion. Cette démarche est appelée « e-learning ». Dans cette démarche pédagogique, tout se vit en ligne, depuis l’auto-formation à l’aide d’un tuteur jusqu’à la classe virtuelle. Ce processus dans son ensemble est adapté aux technologies internet.
La formation à distance ou « e-learning » n’est pas seulement utilisée par les particuliers, elle l’est également dans les entreprises et les centres de formation professionnels. Plusieurs entreprises étrangères ont coopéré avec leurs coordonnateurs algériens dans l’élaboration de sites et de plates formes spécifiquement pour ce type de formation et dans de nombreuses spécialités.
3.5.2. SAATAR : une plate-forme pour la formation à distance 
Comme nous l’avons indiqué en haut, des entreprises locales aidées par d’autres étrangères ont réalisé des sites spécialement pour des études à distance par l’intermédiaire de l’internet et cela pour des étudiants algériens. A6
 (notons que A6 mène déjà des partenariats avec l’AUF et l’UNESCO) a développé plusieurs  plates-formes de FOAD (Formation Ouverte et A Distance) adaptées à tous les contextes d'enseignement en fonction des besoins particuliers de certains clients : environnement multilingue ou sécurisé, espace de formation individuelle ou collaborative... 
Plusieurs plates-formes ont été réalisées par les sociétés algériennes en association avec leurs homologues étrangers dans le domaine de l’enseignement à distance. Parmi ces plates formes, nous avons SAATAR
.  
SAATAR est une plate-forme bilingue d'enseignement (arabe-français) développée par des sociétés françaises avec leurs partenaires algériens. Cependant la formation est suivie par une société allemande INGENATIC
. Elle permet aux enseignants d'élaborer des supports de cours et des exercices afin de faciliter l'apprentissage des élèves sur ordinateur ou en liaison sur internet. Il s’agit d’une formation en électronique. 
SAATAR est un développement spécifique réalisé à partir de la technologie SERPOLET
 d’A6 et des évolutions élaborées avec  d’autres collaborateurs. En effet, l'environnement SERPOLET a été conçu pour maîtriser l'ensemble du cycle de formation ouverte et à distance grâce aux logiciels de « e-learning » (FOAD) développés par A6. 
Les collaborateurs sont :

· Université de la Formation Continue (UFC), Algérie ;

· Centre National d’Enseignement Professionnel à Distance (CNEPD), Algérie ;

· Lycée Sportif National, Algérie ;

· Institut National des Etablissements de Formations agréées (ANEFA), Algérie ;
· Institut National des Télécommunications (INT), France ;

· France DIDAC, France ;

· Université d’Aix Marseille III, DESS Analyse et Qualité, France ;

· A6.
SAATAR contient : 
· une plate-forme en ligne pour la formation d'apprenants bilingues, disposant de toutes les fonctionnalités pour la gestion pédagogique, administrative et technique de l'environnement d'apprentissage, 

· un ensemble d'outils complémentaires destinés à créer des tests et des exercices sur ordinateur.

Nous avons vu comment les différentes entreprises spécialisées dans les nouvelles technologies ont pu élaborer des plates formes équipées de moyens modernes qui permettent un enseignement à distance grâce à l’Internet. 
3.5.3. Un site promoteur d’une formation en électronique
SAATAR a mis à la disposition des étudiants algériens en électronique un site où chaque étudiant membre a un point d’accès (nous revenons longuement sur ce point dans le chapitre II).
Une fois que nous connectons sur internet et nous tapons l’url du site :      « www.ecampus.ufc.dz"
, la page ci-après s'affiche sur l'écran.
Sur cette fenêtre est affiché en haut : SAATAR- Microsoft Internet Explorer, puis nous avons, en premiers, trois images qui représentent les différents types de connectés selon leur statut sur la plate forme (apprenant, enseignant ou administrateur), ensuite la dernière case qui marque la langue. En bas, nous trouvons une petite définition de cette plate forme.

Comme il est bien visible sur cette page, l’écriture est du côté droite, c’est un indice qui appartient à la langue arabe (écriture de droite à gauche), ainsi les mots sont d’abord écrits en arabes puis traduits en français. La première phrase, en bas de la page, est écrite en langue arabe mais les noms des secteurs (sous forme de sigles) sont marqués en lettres latines alors que la seconde phrase est complètement écrite en langue française. Il s’agit, donc, d’une plate forme bilingue arabo-française.

 Il faut préciser qu’à l’intérieur de cette plate forme, on trouve beaucoup d’options mises à la disposition de chaque étudiant
 (des cours, un agenda de travail, un e-mail pour chaque groupe « les étudiants sont divisés en groupes », un salon de tchat, également, pour chaque groupe). 
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Nous n’avons fait, dans cette étape, qu’exposer les parties qui ont participé à l’élaboration de cette plate-forme, c’est pour cette raison que nous n’avons pas tardé dans de profonds détails. Nous allons revoir, dans le chapitre suivant, ces données et bien entendu avec plus d’observations. 
4. Conclusion
Notre objectif, tout au long de ce chapitre, a été de préciser tous les éléments qui entrent en rapport, d’une façon directe ou « quasiment directe », avec notre recherche qui est d’étudier le français de ces tchateurs algériens.  Nous avons intitulé ce chapitre « le terrain », ce titre a traduit, selon notre conception, l’environnement de ces tchateurs : (internautes, étudiants algériens spécialisés en électronique, des études à distance par l’intermédiaire d’une plate-forme sur Internet comportant entre autres un salon de tchat).
Nous sommes arrivée, à travers ce parcours,  à préparer le terrain de notre étude. Le mot « terrain » semble revenir fréquemment et pour de nombreuses raisons. Selon notre opinion, le tchat est un terrain de recherche qui comporte des éléments remarquables et méritant une étude approfondie. 
Dans l’extrait suivant, S. Auroux explique ce qu’est la linguistique de terrain :
Ce qui est spécifique de ce qu’on appelle linguistique de terrain, c’est l’idée que, pour construire des représentations linguistiques, il faut qu’un observateur pénètre sur ledit terrain et devienne partie prenante d’une relation face-à-face et individuelle […] C’est l’angle du caractère empirique de la linguistique : il y a des informations sur le langage que nous ne pouvons recueillir que par le truchement de données externes.

Nous estimons que ces critères concordent avec nos données et que la suite de cette étude arriverait à mieux ressortir les spécificités de ce terrain. 
                                CHAPITRE II
METHODOLOGIES / DONNEES
Dans le précédent chapitre, nous avons exposé les différents éléments qui constituent le terrain  pour l’étude du « français tchaté ».

Dans ce deuxième chapitre, nous allons approfondir l’étude en mettant en œuvre des méthodologies et des descriptions que nous allons appliquées sur  nos données. Nous pouvons dire que cette partie constitue le véritable point de départ de notre recherche par les démarches à mener et la diversité des données, particulièrement leur importance qualitative. 
1. Méthodologies
La représentation la plus courante d’un tchat est celle d’échanges constituant des tours de parole, plus ou moins organisés dans leur fil discursif. Dans cette perspective, à chaque tour correspond un énoncé et en même temps un alinéa
, ce qui est bien commode pour l’analyse. 

Mais nous ne sommes pas devant une seule donnée mais une pluralité de données. Cette pluralité nous a mis dans l’embarras de choix de l’approche à suivre dans cette étude. Nous avons fini par considérer que nous pouvons situer notre étude entre l’approche empirico-inductive (généralement à l’ordre du qualitatif) et hypothético-déductive (généralement à l’ordre du quantitatif) du fait que les approches qualitative et quantitative se côtoient ici même si la première reste dominante et limite en particulier la seconde. 

Nous estimons important de s’arrêter sur ces deux approches et de les définir. Ainsi, selon P. Blanchet : 

Les méthodes dites « hypothético-déductives » […]  Elles consistent à proposer au départ de la recherche, à titre d’hypothèse, une réponse à une question, et à valider ou invalider cette réponse en la confortant par expérimentation, en situation contrôlée, à des données sélectionnées […]

[…] Ces méthodes  empirico-inductives consistent à s’interroger sur le fonctionnement et sur la signification de phénomènes humains qui éveillent la curiosité du chercheur, à rechercher des réponses dans les données […]
 

En fait, dès le début de ce travail, nous avons envisagé que les internautes algériens lorsqu’ils tchatent en langue française, ils ne se fixent pas exclusivement sur cette langue, ils changent, selon leur expérience du tchat, en imitant les autres tchateurs francophones ou tout simplement, ils modifient selon leur fantaisie à cet écrit, qui est supposé du français. 

En ces termes, nous admettons que ce fait mérite une description et celle-ci pourrait expliquer empiriquement les raisons de ces modifications ou de ces « variations »
. Dans notre démarche, nous sommes devant cette dominante empirico-inductive qui explique, par exemple, l’importance du précédent chapitre consacré au terrain sur les analyses d’interactions, extraits du corpus de pratiques ou sur certains discours des courriels. 

La partie qui va suivre est essentiellement consacrée à la méthodologie mise en œuvre par une majorité de travaux pour décrire linguistiquement les tchats y compris les approches sociolinguistiques. Les faits linguistiques qui nous intéressent sont généralement identifiés en termes de « variation ». Parler de variation pose en creux la question de repère considéré. Explicitement, il est souvent question de norme orthographique, et implicitement, il semble que ce soit l’écrit standard, du français bien entendu, tout entier, en tant que variété qui serve de repère.

Nous préférons employer, désormais, la notion de «variation » dans l’analyse graphico-syntaxique tout comme pour l’interprétation de ces marques dans l’analyse sociolinguistique (pour des raisons que nous expliquerons après).

Notre méthodologie a été inspirée, en grande partie, de celle d’Isabelle Pierozak, notamment les disciplines qu’elle a choisies pour la description et l’analyse des données issues du français tchaté et le français parlé (créole). Nous devons beaucoup aux travaux de cette linguiste.

Nous avons choisi, comme nous l’avons montré en haut, d’examiner les aspects sociolinguistiques et les phénomènes graphico-syntaxique.

 Les approches qui nous ont semblé appropriées à l’analyse de ces aspects sont :

1.1.  La sociolinguistique

La sociolinguistique est généralement considérée comme un nouveau champ d’investigation qui étudie l’usage langagier de groupes humains particuliers. La sociolinguistique comme discipline est apparue dans les années soixante aux Etats-Unis sous l’impulsion de William Labov, John Gumperz et Dell Hymes. Cette discipline se propose d’étudier la langue dans son contexte social, à partir du langage concret plutôt qu’à partir des seules données de l’étude. A ce propos, selon W. Labov : « l’aspect social du langage se laisse étudier dans l’intimité d’un bureau, tandis que son aspect individuel exige une recherche au cœur de la communauté. »
.

Par ces paroles, Labov s’oppose en quelque sorte aux conceptions de l’école structuralisme qui néglige le côté social de la langue. Il est vrai que le concept de la langue, selon cette discipline, semble définit comme système de signes et donné comme fait social. Seulement, c’est le formel de la langue qui importe « la langue en elle-même et pour elle-même ». La linguistique structurale s’est concentrée surtout sur les systèmes d’analyse grammaticale en tant que tels. 

Ce n’est que lorsque W. Labov (1967) a commencé à combiner l’analyse structurale des formes parlées avec les techniques d’échantillonnage de la sociologie moderne qu’il a pu montrer comment des variables linguistiques spécifiques se rapportaient à des variables sociales mesurables. Par la suite, avec le nouveau paradigme de recherche en « socio-linguistique » s’est opposé aux hypothèses de Saussure et de Chomsky sur l’uniformité des systèmes grammaticaux. 

La sociolinguistique s’est développée dans trois directions principales, « la sociolinguistique variationniste », « l’ethnographie de la communication » et « la sociolinguistique interactionnelles ».
1.1.1. La sociolinguistique variationniste

Cette branche est fondée par William Labov, elle se définit comme une linguistique qui prend en compte l’hétérogénéité de la langue. Etant donné qu’elle s’intéresse à la langue telle qu’elle est parlée dans une communauté linguistique, la sociolinguistique ne peut postuler une homogénéité des structures grammaticales comme il est le cas pour l’approche chomskiste. La sociolinguistique variationniste s’intéresse à tout ce qui varie dans la langue et étudie la structuration sociale de cette variation. Elle a aussi renouvelé les études sur le changement linguistique en développant des méthodes d’enquêtes et des outils d’analyse permettant de traiter les motivations sociales des changements linguistiques en cours.

A partir d’une enquête célèbre sur les adolescents noirs d’Amérique, W. Labov a recherché les corrélations entre certaines variations linguistiques et la position sociale des locuteurs et/ou la situation de communication. Cette démarche l’a amené à isoler deux niveaux de variation :

· Un niveau social : différents locuteurs d’une même langue parlent différemment ;

· Un niveau stylistique : un même locuteur utilise différents registres de langage (familier, soutenu…) selon la situation.

 Ainsi, l’objectif de W. Labov est de montrer que la variation linguistique, dite « libre », est également structurée, au plan social et que cette variation, en synchronie, constitue le changement linguistique traditionnellement étudié en diachronie. 
On peut distinguer trois étapes du changement linguistique qui correspondent à trois étapes de la variation linguistique : 

· les « indicateurs » qui sont totalement inconscients et qui constituent des signes précurseurs d’un processus de changement,
· les « marqueurs » qui sont conscients,  

· et les « stéréotypes » qui sont des stigmates sociaux. 

J. Gumperz, explique dans ce passage, l’objet d’étude de cette nouvelle approche qui est la sociolinguistique :
Elles [les approches quantitatives] ont permis notamment d’étudier les interrelations entre d’une part les variables à différents niveaux de la structure grammaticale et leur environnement linguistique et d’autre part les facteurs sociaux qui contraignent leur usage.

La sociolinguistique variationniste s’intéresse, en fait, à la variation observée en synchronie qui [pourrait être]
 un changement linguistique. C’est cette problématique, que l’on retrouve dans les différentes enquêtes de W. Labov, qui a contribué à la naissance de la démarche variationniste.
1.1.2. L’ethnographie de la communication (ou ethno-sociolinguistique)

D’autres noms ont participé à donner un renom à cette sociolinguistique naissante, notamment J. Gumperz (de formation sociologique) et D. Hymes (de formation anthropologique) qui ont travaillé ensemble à cette « L’ethnographie de la communication » :

Il s’agit de découvrir les liens jusque là non étudié entre la perception des signes linguistiques de surface et l’interprétation […] d’expliquer la capacité humaine à contextualiser l’interprétation […] de mettre l’accent sur les stratégies qui gouvernent l’emploi par l’acteur des connaissances lexicales, grammaticales, sociolinguistiques et autres dans la production et dans l’interprétations des messages en contexte. »

Historiquement, cette approche a d’abord été appelé « ethnographie de la parole » au début des années 60, chez D. Hymes. Le point de départ de cette branche est l’étude comparative des événements de la parole propres à chaque société et à chaque culture. Son objet d’étude est ce que Hymes a appelé la compétence communicative », soit l’ensemble de règles sociales qui permet d’utiliser de façon appropriée la compétence grammaticale. Cette discipline se donne « pour but d’établir une théorie de la communication en tant que système culturel. »

Singulièrement, l’ethnographie de la communication passe d’une conception de la communication langagière en tant que suite d’énoncés linguistiques, analysables en termes de structures à une conception davantage interactionnelle, mettant l’accent sur l’idée d’activités langagières partagées.

1.1.3. La sociolinguistique interactionnelle (ou interprétative)

Cette discipline se situe dans le prolongement de l’ethnographie de la communication. Elle s’est préoccupée d’intégrer les dimensions pragmatique et interactionnelle dans l’analyses des faits de variation sociale. 

Dans un échange conversationnel, la variation linguistique ne constitue pas seulement un indice de comportement social. Elle est aussi une ressource communicative à la disposition des participants et elle contribue à l’interprétation de ce qui se produit dans l’échange conversationnel. Les travaux de Gumperz ont mis en évidence les fonctions communicatives de la variabilité linguistique. Ils ont montré que les variables sociolinguistiques ne se présentent pas de façon isolée dans le discours et que l’apparition d’une variable est contrainte par la sélection antérieure d’autres variables. 

La sociolinguistique interactionnelle étudie les processus par lesquels les énoncés se voient fixés dans les contextes, qui, à leur tour, rendent possible l’interprétation de ces énoncés. Autrement dit, cette approche ne prend pas pour point de départ de son analyse les données sociales des interlocuteurs, mais l’interaction en elle-même.

1.1.4. Traits spécifiques de ces trois approches

Toutes ces disciplines relèvent d’un même paradigme épistémologique constructiviste, plus précisément basé sur une démarche empirico-inductive et qualitative, qui permet de construire une démarche reliant les différents apports, auxquels s’ajoutent ceux de la sociolinguistique variationniste et ceux de la linguistique.

Il faut surtout reconnaître qu’il existe une complémentarité de ces trois écoles et ce faisant des méthodes. Par notre problématisation des données, nous aurons l’occasion de montrer cette complémentarité dans notre travail.

Rappelons que cette partie répond à plusieurs objectifs de notre recherche étant donné que ces approches, particulièrement variationniste et interactionnelle, constituent historiquement le passage entre une sociolinguistique auparavant implicite et désormais explicite.
D’autres travaux, plus récents, ont été menés dans le domaine sociolinguistique. Nous présentons, en particulier, ceux qui vont participer à l’étude de nos corpus. Il s’agit des travaux menés par Ph. Blanchet dont la problématique des contacts de langues constitue l’un des axes de recherche privilégiés, de même que l’intervention du chercheur sur le terrain apparaît comme l’une des préoccupations premières, liées à l’éthique de toute recherche.
 

De ces travaux, nous retenons qu’ils retracent une sociolinguistique, principalement :

· Dépassant la langue entant qu’un seul système,

· Dépassant la mise à l’écart du sens,

· Dépassant le partage entre synchronie et diachronie,

· Intégrant de manière centrale les conditions d’utilisations des langues,

· Intégrant de manière centrale les représentations.

L’un de nos objectifs par la présentation de ces démarches consiste à montrer en quoi ces réflexions peuvent être adaptées au traitement de nos données de recherche et de parvenir à décrire  le « français tchaté » de ces étudiants algériens.  

1.2.  La linguistique formelle

La précédente présentation des trois démarches de la sociolinguistique, laisse entrevoir une certaine méthodologie, sur laquelle il  est important de s’arrêter explicitement. Les quatre corpus de données, notamment les trois premiers que nous allons présenter dans la partie (données) renferment sur des faits linguistiques identifiés en termes de « variation » que nous considérons comme « phénomènes remarquables » à la suite d’I. Pierozak.

Nous admettons que ces phénomènes ont potentiellement un minimum de sens sociolinguistique, ce qui fonde justement leur capacité à être remarqués au sein de la communauté. Ils sont à partir de cette conception, redevables de plusieurs perspectives d’analyse. En ce qui concerne notre étude, nous envisageons une partie graphique, puis une autre syntaxique et une dernière en parallèle où les caractères remarquables seraient expliqués dans le cadre sociolinguistique.
1.2.1. Représentations / Pratiques 

Les présentations participent du fonctionnement linguistique, donc des pratiques. En d’autres termes, la représentation est un mode d’appréhension, c’est une construction du « réel ». Autrement dit, chaque individu construit le monde selon sa vision en représentations, voici ce passage de Denise Jodelet qui explique mieux ces propos :

Nous avons toujours besoin de savoir à quoi nous en tenir avec le monde qui nous entoure. Il faut bien s’y ajuster, s’y conduire, le maîtriser physiquement ou intellectuellement, identifier et résoudre les problèmes qu’il pose. C’est pourquoi nous fabriquons des représentations.

On peut tirer trois aspects de cette notion :

· Elle fonde ce qu’on appelle le savoir empirique, c’est-à-dire une forme courante de connaissance qui informe les comportements, les pratiques, etc.

· Elle pose la question de frontière entre ce qui est attesté et ce qui ne l’est pas, surtout entre « réel », « possible », « virtuel » et « actuel ».

· Elle pose, aussi, la question de l’intégrité, de la permanence, c’est-à-dire de son objectivité.

La conception des représentations linguistiques en sociolinguistique solidifiée par des études dans ce domaine souvent marquées par l’approche variationniste dans laquelle les « représentations » seraient plutôt instrumentalisées. 

Nous supposons que nous sommes devant des individus qui ont une certaine expérience du tchat. En d’autres termes, nous présumons que ces locuteurs ont une compétence communicationnelle
 dans le mode de l’écrit du tchat (existence de régularités sociolinguistiques fondées sur cette expérience). Ces compétences orientent l’usage, en situation de communication, des ressources linguistiques de ces locuteurs. 

En tout état de cause, il s'agit généralement de désigner par un de ces termes, la tentative de rapprocher des tendances linguistiques et des données extralinguistiques.

1.2.2. « La langue du tchat »

Avant de passer à la description des approches graphique et syntaxique que nous allons adopter à notre analyse. Nous préférons mettre une pause et indiquer ce que nous avons déjà nommé de « compétence sociolinguistique » car nous avons admis l’hypothèse que nous sommes devant une communauté où ses membres n’ignoraient pas les régularités reconnues dans ce mode de communication qui est le tchat.

Ceci dit, nous estimons important de souligner les principaux résultats de quelques travaux qui ont marqué les principales caractéristiques de « la langue du tchat ». Bien évidemment, nous ne présenterons que les traits dominants qui intéressent la suite de notre étude. 

En effet,  tout aux débuts, les caractéristiques de la « langue du tchat » ont été décrites par les chercheurs anglophones. Citons par exemples (S. C. Herring, 1996) et (D. Crystal, 2001). Ces linguistes décrivent généralement les corpus en faisant jour aux compétences de locuteurs. Cela permet de déterminer les faits considérés (ceux qui font variation) et permis de les classer selon des catégories empiriques (fautes d’orthographe, d’onomatopées, d’abréviations, etc.).

Ensuite viennent les travaux francophones, notamment  ceux de (J. Annis 1998), (Panckhurst 1998a et b, 1999a et b), (Marcoccia 1999, 2000a, b et c), (Pierozak, 2003) et (Guimier de Neef & Véronis, 2004). Ces travaux se sont mis d’accord sur les traits spécifiques du français du tchat. Ce dernier qui semble se caractériser en particulier par une syntaxe proche de la langue parlée, et surtout par sa graphie originale.

Ces travaux constituent des références ouvertes en ce qui concerne les nouveaux aspects de la langue française dans les nouveaux modes de communications (réseaux télématiques). L’hypothèse est que ces conditions matérielles de la communication  modèlent  fortement la forme linguistique des messages (tous les travaux cités ci-dessus se sont mis d’accord sur ce point).

 En effet, la nature du réseau, la temporalité (différé ou direct), le statut social du mode de communication contribuent à l’émergence d’un nouvel écrit. Cette convergence s’explique, semble-t-il, par la pression du temps qui est commune aux usagers, la nature des contenus des messages (d’ordre affectif et relationnel) ainsi que par la dimension socialisante (appartenance à une classe d’âge partageant des valeurs culturelles). On assisterait, par cela, au développement d’une nouvelle variété du français écrit. Il s’agirait d’un écrit :

· brut (sans relecture) ;

· familier alors qu’on associe habituellement écrit et formalisme

· affectif (expression des sentiments favorisant le relâchement du contrôle) ;

· ludique (s’exprimant par la néographie, le jeu du mot)

· socialisant (dominance de la fonction phatique dans les messages, partage de codes communs).

Parmi tous ces travaux, nous avons opté de nous concentrer sur les travaux réalisés par Isabelle Pierozak. Comme elle le souligne, la syntaxe des énoncés de tchat tient beaucoup de l’oral. Entre autres phénomènes propres à la langue parlée, les topicalisations y sont fréquents, ainsi que les constructions de type situation + (rhème). Par ailleurs, les usagers découpent souvent leurs messages en propositions (en alinéas pour reprendre la notion de Pierozak) pour une raison ou pour une autre.

Pour les caractéristiques graphiques, c’est encore plus remarquant en comparaison  avec l’écrit « standard ». Bien entendu, on parle ici des émoticons (« :-) » « Je souris », « ;-) » « Clin d’œil », «:-X» « Je reste muet », etc.) et des abréviations, fréquentes en tchat, et parfois spécifiques à ce mode de communication (comme « asv » « âge sexe ville », « lol » « lought = c’est drôle », « ptdr » « pété de rire », etc.). On cite par ailleurs une graphie que l’on pourrait qualifier de phonétique, il s’agit souvent d’une modification de la graphie d’un mot pour lui donner une prononciation légèrement différente de la norme. Parfois, ces variantes phonologiques correspondent à des allongements vocaliques (par exemple « kikooooo » pou « coucou »). Bref, on voit réapparaître en tchat des phénomènes de créativité phonético-graphique. 

Ces travaux ont prouvé que l’écrit dans les tchats est un écrit de problématiques en parallèle avec l’écrit standard bien évidemment. Nous tenterons, dans nos propres données, de décrire cet écrit et de voir s’il est plus proche de la « langue du tchat », du « français standard » ou ni de l’un ni de l’autre. Autrement dit, nous essayons de discerner l’écrit de nos corpus en dégageant les paramètres qui correspondent à  cette « langue tchaté » et de voir s’il s’agit d’une régularité ou simple hasard.

1.2.3. La langue tchatée dans une vision graphique

Toute langue écrite peut être graphiée
. Ce faisant, et en ce qui nous concerne ici, tout ce qui est graphié n’est pas nécessairement de l’ordre de l’écrit, ni de l’écriture. Il peut y avoir simplement transcription, c'est-à-dire un simple changement de substance. 

Le terme langue écrite  ne désigne pas une simple transcription d’énoncés oraux mais un style de langue typique utilisé par l’écriture. De même, la langue parlée est le style de langue typique de la parole et non simplement la réalisation orale d’un énoncé quelconque [Souligné pas l’auteur]. 

Si l’on considère le seul cas du français, une majorité de chercheurs s’accorde sur le fait que l’oral (en fait l’oral spontané ordinaire) et l’écrit (en fait l’écrit standard) constituent deux variétés distinctes de cette  même langue.

 Le mot peut être une unité phonique autant que graphique (deux faces de signifiants). M. Mahmoudian expose dans l’extrait suivant la place que la graphie tenait dans la langue et comment elle se présente dans le temps présent (il s’agit d’une sorte de comparaison) :

La substance graphique a longtemps été privilégiée, sa relative fixité en faisant une représentation permanente et homogène de la langue. Aujourd’hui, pour des raisons tant synchroniques que diachroniques, on considère la phonie comme la substance « directe » du signifiant linguistique ; substance qui, dans une large mesure, influence la structure et l’évolution des langues.

Parler de la graphie d’un mot, c’est désigner les constituants de cette graphie, en d’autres termes, c’est désigner les graphèmes qui la composent. Le graphème c’est : 

La plus petite unité distinctive et/ou significative de la chaîne écrite, composée d’une lettre, d’un groupe de lettres (digramme, trigramme), d’une lettre accentuée ou pourvu d’un signe auxiliaire, ayant une référence phonique et/ou sémique dans la chaîne parlée. Ex. p, ou, r, ch, a ss, e, r dans pourchasser.

Le système graphique du français est principalement redevable, en synchronie, de trois types essentiels de graphèmes :

· les phonogrammes : « graphème chargé de transcrire les phonèmes. Les phonogrammes comprennent les archigraphèmes
 et leurs variantes positionnelles ; leur usage est réglé par les lois de position. Ex. g dans gare, gu dans gué. » ils représentent « 80 à 85 % des signes d’un texte quelconque » ;

· les morphogrammes : « Marques morphologiques. Surtout situés, pour les renforcer, aux jointures des mots, maintenus graphiquement identiques qu’ils soient prononcés ou non ». le morphogramme est grammatical comme le t de il voit, lexical comme le s de tapis (à relier au dérivé tapissier). Ils constituent 5 à 6 % des graphèmes en discours ;
· les logogrammes : « « figures de mots », dans lesquelles, à la limite, la « graphie » ne fait qu’un avec le mot, dont on ne peut la dissocier. La principale fonction des logogrammes est la distinction des homophones ; ce sont des homophones-hétérographes (ex sept, lys, thym, pouls, poids, coing, etc.). Ils constituent 5 à 6 % des « mots » graphiques en discours.

Cette rapide description aide en quelque sorte à expliquer les modifications que la graphie subit dans les tchats. 

En d’autres termes, le fonctionnement graphique du français tchaté est lié au système graphique du français. En fait, les travaux réalisés dans ce domaine ont prouvé que ce caractère (changement graphique) tient entre autres à son lien avec la dimension phonique. Il s’agit toujours d’un écrit français, mais un écrit qui est plus proche de l’oral de cette langue et où les règles de l’orthographe semblent négligées volontairement pour une raison ou une autre, ou par ignorance de ces règles. Dans le passage suivant, J. Anis présente ce qu’il nomme la « néographie » :

Sans jugement de valeur, ni positif, ni négatif, des graphies qui s’écartent  délibérément de la norme orthographique. Ce caractère délibéré se manifeste par la saillance de procédés tels que l’abréviation, la simplification phonétisante, la transcription de prononciations s’écartant du français soutenu, etc. 

L’auteur reformule à partir de cet inventaire empirique sept catégories néographiques :

·  Graphies phonétisantes (allographes de forme standard) :
· Réduction de qu à k dans les conjonctions et les pronoms et adjectifs pronominaux relatifs et interrogatifs-exclamatifs (exemple ki),

· Réfection phonétisante du digramme « oi », non abréviative mais expressive (exemples moua, toa)

· Graphies phonétisantes représentant des formes relevant du registre courant ou familier de la langue parlée et engendrant des effets d’oralité
· Procédé traditionnel de remplacement des e caducs par des apostrophes (exemple j’peux),
· Notations de variantes phonétiques diverses (exemples ben ui, po),
· Notations d’écrasements phonétiques (exemple chui),
· Troncations (début de mot : aphérèse ; fin de mot : apocope) (exemple d’hab),
· Squelettes consonantiques (exemple tjrs),
· Syllabogrammes (exemple c pour c’est),
· Utilisation de logogrammes (exemples 1, +),
· Etirements graphiques. Il s’agit d’un procédé expressif reposant sur la répétition des lettres, analogue à ce qui se passe pour les signes de ponctuation (exemples grognonnnnn, naaaaaan qui correspond à un exceptionnel de transposition phonétique),
· Verlan (exemple seul-tout)

J. Anis ne s’est pas intéressé aux caractères graphiques commis involontairement par les usagers tels que les fautes de frappe, omission de la ponctuation, etc. Il a concentré son étude sur la description des effets qui représentent une nouveauté, il a dénommé cette forme de variété : « néographie ».

Quant à I. Pierozak, elle adapte la démarche de J. Anis, elle la développe selon sa conception et propose de qualifier quatre pôles, qui, constituent empiriquement un repère normatif de l’orthographe du tchat :

· « non-orthographique » : les « fautes d’orthographe » ;

· « ergographique » : les « fautes de frappe », la « suppression des « accents » » ;

· « para-orthographique » : les « onomatopées / bande dessinée », « les « smileys » ;

· « péri-orthographique » : l’« écrit phonétique », l’« oral », la « prise de note », l’ « abréviation ».

Les préfixes « non, « péri » et « para » renvoient au fait que les phénomènes graphiques :

· s’écartent « négativement » de la norme orthographique ;

· s’en écartent « positivement » en y étant liés (c’est-à-dire en contact) ;

· s’en écartent « positivement » sans y être liés (c’est-à-dire sans contact). 
A partir des pôles précédemment dégagés, restitués par ailleurs vis-à-vis des phénomènes orthographiques, des phénomènes appelant à la problématique des contacts de langues.

Autrement dit, s’il y a « nouveautés linguistiques », dont l’usage est par ailleurs inégal chez les internautes, elles ne proviennent pas seulement d’une simple ignorance, ou indifférence des normes orthographiques, mais elles seraient liées aux transpositions à l’écrit de certains caractères de l’oral ou « héritées » d’une expérience accumulée à long terme de la fréquence de canaux de tchat (la mise en place consciente d’un autre système graphique). L'oral, suppose ainsi plutôt une situation informelle, une élaboration spontanée du discours, une réalisation écrite où ces internautes sont dans l'immédiateté de l’échange.

Cette situation équivoque de représentations en matière d’ « oral » et d’ « écrit », dont il est question, permet de noter que dès le plan graphique, la description linguistique ne peut échapper à des problématiques typiquement sociolinguistiques. En d’autres termes, les pratiques et les représentations sont attachées perceptiblement.

Nous pouvons dire pour conclure cette partie que la graphie est considérée comme une matière de jeu pour le tchateur, parfois, il choisit de garder la forme convenue chez les tchateurs de sa communauté, un autre la change selon son humeur et sa fantaisie. Cela serait, peut-être, le début de naissance de sa variation et le jeu devient une habitude et ainsi de suite.

1.2.4. La langue tchatée dans une vision syntaxique

Beaucoup de travaux se sont intéressés à la langue du tchat tant au niveau de la graphie (comme nous l’avons déjà vus) qu’au niveau de la morphologie des mots et de la structure des énoncés, c’est-à-dire de la syntaxe.
 

Nous continuons de se référer aux travaux menés par I. Pierozak. Cette fois-ci, nous présenterons les phénomènes les plus remarqués dans la langue tchaté, au plan syntaxique. L’étude graphique semble plus aisée à mener en la comparant avec l’étude syntaxique. I. Pierozak mentionne cette difficulté dans sa thèse, d’ailleurs, elle a consacré une grande partie à ce sujet, elle a intitulé ses difficultés : « « Flood théorique » : sept problèmes en série. Nous notons ces problèmes sans entrer dans les détails :

· L’identification des langues ;

· L’asymétrie entre encodage et décodage ;

· La mixité oral / écrit ;

· Possibilité de généralisation, spécificité des outils et du corpus ;

· Commencer par l’outil ou l’analyse ? ;

· Transposer les outils de l’oral ?

· Définir le champ syntaxique.

Nous soulignons, dès maintenant, que nous avons eu, nous aussi, des difficultés. Mais, nos difficultés ne sont pas, totalement, du genre rencontré par I. Pierozak (nous reviendrons sur ce point dans l’analyse syntaxique).

« Décrire du non standard », c’est l’expression qu’I. Pierozak a employée pour désigner le français tchaté. Elle a opté pour l’approche fonctionnaliste et elle est partie avec la perspective d’André Martinet :

Il est clair que lorsqu’on désire dégager le système syntaxique, ce seront les énoncés les moins dépendants de la situation qui seront les plus informatifs et permettront de dégager les structures qui, étant indépendantes de la situation immédiate où a lieu l’échange linguistique, seront représentatives de la langue elle-même.

En syntaxe, il est commun de se référer à des marques morphologiques, quand il s’agit par exemple de déterminer les catégories syntaxiques. C’est le morphème qui permet de distinguer les catégories syntaxiques et lexicales:

Le morphème constitue une entité théorique que nous ne pouvons appréhender qu’à travers ses manifestations phoniques et sémantiques, c’est-à-dire les formes et significations actualisées dans les phrases […] 

Les morphèmes se répartissent en deux classes majeures : les lexèmes et les grammmèmes.
 

La problématique sur laquelle Pierozak à baser son étude est : « « le » français tchaté serait de l’ordre et de l’oral et de l’écrit, tout à la fois, nous partons plutôt du principe qu’il ne s’agit ni tout à fait d’oral, ni tout à fait d’écrit. » [Souligné par l’auteur]
. 

Tous les paramètres associés à l'oral (informel, spontané, immédiat, volatile) se retrouvent de fait dans les tchats, à l'exception cependant de la réalisation matérielle qui n'est pas vocale mais graphique et la syntaxe de cet écrit est envisagée comme une syntaxe qui va au-delà des catégories micro-syntaxiques : (macro-syntaxiques)
.

Un certain nombre de traits syntaxiques relevant de la langue orale ont été mis en évidence dans la langue du  tchat, en voici les principales caractéristiques : 

· L’interrogation : tendance à la préservation de l’ordre S-V-O ;

· La négation en ne…pas : tendance à la réduction (par suppression de ne) ;

· Les pronoms : tendance à la substitution, réduction ou suppression. Il s’avère qu’elle contient un faible pourcentage de pronoms (personnels et démonstratifs) de troisième personne comparativement à l'écrit. Par contre, ils incluent un fort pourcentage de pronoms de première et deuxième personne.

· Le système temporel : tendance à la simplification. Au niveau de la diversité des temps grammaticaux employés, les analyses montrent que les messages sont rédigés essentiellement avec des verbes conjugués au présent et au passé composé, conformément aux conditions d’énonciation en temps réel qui caractérisent les échanges ;

· La structuration syntaxique des unités : proche de l’oral (préambule + rhème + (postrhème)…

Au niveau des aspects syntaxiques, les recherches mettent en évidence qu’une grande partie du tchat fonctionne comme le langage oral : la négation, la forme interrogative, les pronoms de 1ère et 2ème  personne, et l’utilisation du présent et du passé composé.

Isabelle Pierozak admet que la production des phénomènes remarquables, qui sont une source de particularisation textuelle pour les tchateurs ne sont pas nécessairement liées aux marques du français parlé (les langues « créoles »). De fait que le fonctionnement du français tchaté n’est pas redevable du fonctionnement du français parlé, ni même des fonctionnements combinés du français parlé avec le français standard. Mais qu’il (le français tchaté) a un fonctionnement propre, n’étant ni tout à fait celui du français parlé ni tout à fait celui du français standard.

Nous allons prendre ces démarches comme une base de repères pour notre étude. Nous voulons décrire le français des tchateurs algériens et voir s’il répond à ces paramètres (notamment avec ceux ressortis par I. Pierozak). Par ailleurs, nous aurons également la possibilité de relever les points spécifiques chez ces internautes algériens car nous présumons qu’ils en existent.
2. Données
Les pages suivantes représentent les "matériaux " sur lesquels s'appuie notre recherche de l'objet "la langue française tchatée par des étudiants algériens". Ils sont liés à quatre types de données :
· Un corpus de pratiques ;
· Un corpus de courriers électroniques échangés entre étudiants dans le site de la formation ;
· Un corpus de courriers électroniques échangés entre les étudiants et nous ;
· Un corpus de questionnaires écrits.
Nous avons diversifié les données pour un seul but, c’est d’arriver à mieux cerner cette « langue tchatée » et de voir si elle serait spécifique et en quoi consisterait cette spécificité. Nous avons suivi en cela les consignes de Mahmoudian et Mondada lorsqu’il avance que :

L’utilisation alternée de différents moyens pour collecter des données, sur le plan technique, a son pendant sur le plan théorique, c’est-à-dire dans la conception même de la structure linguistique : la langue est dotée d’une structure non pas simple et unique, mais bien complexe et comportant de multiples strates
.

Dans ce chapitre, nous allons nous concentrer sur la description des quatre données. Au début, nous présenterons avec détails le corpus de pratiques et celui de questionnaires écrits alors que les deux autres corpus (les corpus de courriels), nous y passerons sommairement, disons plutôt une description simplifiée de ces éléments. Par ailleurs, nous verrons, toujours dans ce chapitre-ci, dans la partie « méthodologies » quelques approches et travaux  qui ont traité ce sujet : « la langue du tchat ». 

2.1.  Un corpus de pratiques

2.1.1. Le choix d’un site de tchat
Notre premier objectif était de retrouver un site ou au moins un salon de tchat  fréquenté seulement par des Algériens. L'enquête a été, au départ, infructueuse voire décourageante vu notre inexpérience dans le domaine d'Internet (nous ne savons que superficiellement tout ce qui est en rapport avec ce réseau, quant à la création de forums ou de sites, ne n’avions aucune idée sur ces moyens). Alors nous avons décidé de suivre des cours en informatique pour s’éclaircir plus encore sur l’Internet (ce stage a duré presque trois mois : du mois de juin 2006 jusqu’à la fin d’août 2006). Nous avons réussi par la suite de créer notre propre forum, toutefois les messages ou plutôt les commentaires reçus étaient loin d'être suffisants à notre recherche par leur nombre et par leur contenu.
Cependant l’opportunité était avec nous, il se trouve, que la personne chez qui nous suivons ces cours d'informatique fait partie d'une formation en électronique sur un site d’Internet : www.campus-ufc.net. Il nous a exposé rapidement la situation de cette étude puis il nous a suggéré de voir le salon de tchat de son groupe. Vu la difficulté dans laquelle nous étions, nous avons accepté avec reconnaissance. Il a ouvert sa section sur ce site et nous a montré le salon de tchat. 
En réalité, nous n’avions pas la moindre idée sur des formations à distance par Internet. Du fait, cet étudiant nous a expliqué clairement en quoi consiste cette formation. Il nous a prévenue qu’il consulte rarement ce site à cause des difficultés par lesquelles passe cette étude et qu’il ne trouve aucun problème à me léguer son pseudonyme et son mot de passe pour que nous  puissions consulter à notre aise le contenu de ce site (il a compté abandonner cette formation) et c’est ainsi que nous sommes parvenue à avoir plus de détails à l’intérieur de ce site. 
Les messages sur ce salon étaient archivés
, ainsi il nous a été facile d’imprimer le contenu de ces archives et c’est ainsi que  nous avions pu avoir le corpus de notre recherche (voir l’annexe). Ci-dessous est affichée les fenêtres (étapes de connexion) par lesquelles nous devons passer pour parvenir à celle du tchat
  (nous avons gardé, sur ces fenêtres les prénoms de ces étudiants alors que pour leurs noms, nous avons effacé une partie) : 
Figure 1 : c’est le point d’accès à chaque étudiant faisant partie de cette formation :
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Figure 2 : cette page s’affiche une fois que l’étudiant entre son nom ou son pseudonyme et le mot de passe. 
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Figure 3 : lorsqu’on tape sur la partie droite « Mes Groupes », cette page s’affiche : 
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Figure 4 : une fois qu’on clique sur la case indiquée, cette fenêtre s’affiche :
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Les éléments extérieurs sur cet écran sont aussi écrites dans les deux langues : en arabe et en français (comme il est le cas dans toutes les fenêtres de ce site). A l’intérieur de cette page (dans la partie des interactions) nous remarquons que chaque énoncé débute de la date et de l’heure d’envoi, puis nous avons le nom du tchateur et enfin le message. Tous les messages qui sont affichés ici sont écrits en français. Les énoncés se distinguent par des attributs de caractères spéciaux comme l'usage de couleurs et les smileys qui semblent représenter l’état moral du tchateur et le contexte du message (23 smileys sont à la disposition de ces étudiants). 
Un des étudiants a tapé l’url du site (le message n°1756 du corpus). Cela nous a servi comme une preuve de l’ancien URL du site : 

[13/11/2005 12:50 Mohamed Z] :  http://www.campus-ufc.net/ 

 Ainsi reproduit d'après la page web http://www.ufc(campus.net le_site/, telle qu'elle était au moment de la rédaction de ce mémoire, n’est plus aujourd’hui. Le nouveau site du canal est (http://www.ecampus.ufc.dz /). Nous avons aussi reçu le mardi 20 mars 2007 un message par e-mail d’un des étudiants de cette formation où il nous a mis au courant sur le changement de l’url de la page web. Il s’agit de « Abdebasset K
 » :
         salam 3alikoum

j’ai reçu votre mail, et je m’excuse du retard de ma réponse ;concernant le site ecampus_ufc.net je pense pas qu’il est fonctionnel actuellement essayer plutot avec ecampus.ufc.dz, […]
C’est une réponse à un message envoyé de notre part où nous avons demandé à cet étudiant et à d’autres de nous aider en complétant notre questionnaire (nous reverrons ce point par la suite).
Pour faciliter l’étude de ce corpus de pratiques, nous avons estimé important de le réécrire sur Microsoft Excel 2007 et cela, en particulier, pour l’énumération. Nous avons mis deux variations pour ce corpus, la première comporte les véritables noms des étudiants et la seconde contient les modifications des noms de familles de ces étudiants. En voici un aperçu sur ce corpus :
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2.1.2. Description des éléments en rapport avec cette formation
Notre corpus, comme nous l’avons signalé précédemment, est une collecte d’archives d’un salon de tchat destiné aux étudiants algériens en électronique. Seuls les étudiants, les tuteurs et les administrateurs inscrits ont droit d’accès à ce site. Il existe un accès aux visiteurs mais depuis que nous connaissions ce site, nous n’avons jamais réussi à nous y introduire, toujours la phrase : « réessayer »  s’affiche. En voici deux messages du corpus qui indiquent le type de la formation (204 et 205)
 :
[15/05/2005 9:28 Zidane R] : Bonjour touit le monde , je suis avec le res^ponsable de la formation 

[15/05/2005 9:29 Zidane R] : Systèmes Electronique et je vous assure que tout va rentrer dans l'ordre. Il VA VOUS ECRIRE UN MESSAGE SUR LA MESSAGERIE CETTE SEMAINE. 
Les étudiants sont inscrits dans les UFC de leurs régions de résidence, les études sont assurées, également, par une école allemande (nous avons pu savoir ces informations grâce aux messages archivés et aux messages affichés dans la boîte e-mail du groupe). Les étudiants avaient parlé à plusieurs reprises sur ce sujet, les exemples pris des messages échangés vont mieux expliquer ce que nous venions d’avancer 
 : 
1307[11/07/2005 19:26 Nadir B] : les tuteurs vous on dit ou vous avez decidez entre vous  les allemands qui font le test 

1308[11/07/2005 19:27 Naim B] : nous on dit oui c les allemand nt le test 

2397[02/03/2006 15:15 Nadir B] : donc la partie almande a bloquer la formation 

2444[02/03/2006 15:29 mehdi B] : khaled! tu as le site de l université allmende !? 

2447[02/03/2006 15:29 Khaled N] :  http://www.ingenatic.com/ 
            2457 [02/03/2006 15:32 mehdi B] : KHALED c pas le bon site ca on cherchent le site de     

            partenarian   avec l'algerie 

2464[02/03/2006 15:34 mehdi B] : non khaled je t'explique ! ce site c celui qui a developpé le labo virtuel pour l'université allmende que nous cherchons 

2469[02/03/2006 15:35 mehdi B] : ingenetic c un site proffessionel c pas une université nous on cherche le site de l université qui est en contacte avec l université d'alger  
Nous avons relevé aussi de la messagerie du groupe un message de la part de « Mohamed T » où il informe les autres étudiants qu’il a réussi à contacter l’université allemande. Voici le message : 
un nouveau message de la part des allemengs 
salam alaikoum 
bonne nouvelle les allemangs m'ont repondu et ils attendent ma reponse j'aimerais bien si on la redige ensemble pour que vous m'informez voila mon message qui porte l'objet […]
 

Il s’agit d’un très long message où cet étudiant à afficher la lettre qu’il a écrit au représentant de l’université allemande et il a publié, également, la réponse de « Ulrich Scholten Managing Director » comme il a été signalé à la fin de cette lettre.
Les cours se déroulent tantôt dans les universités où sont inscrits ces étudiants, tantôt sur l’Internet où chaque groupe a un tuteur. A travers le contenu du corpus, nous avons compris qu’une grande partie de ces études se passent dans la plate-forme. Voici quelques messages qui développent ce que nous venons de dire antérieurement (du 608 à 611 / du 753 à 758 / du 719 à 723 du corpus) :
[27/06/2005 13:35 Nadir B] : vous avez fait une seance de chat avec votre prof 

[27/06/2005 13:35 Saliha Z] : si , mais il m'a promis de me donner les TP en 
photo copiers 

[27/06/2005 13:36 Saliha Z] : oui le samedi à 17 h et vous , vous n'avez pas 

encore commencé
      [27/06/2005 13:37 Nadir B] : nous demain a 17h pour la premier foi
      [28/06/2005 13:14 Mohammed Saleh Mi] : il y'a pas de tuteur sur la 
            teleconference 

[28/06/2005 13:15 Saliha Z] : donc vous n'avez rien fait 

[28/06/2005 13:20 Saliha Z] : je vous ecoute 

[28/06/2005 13:21 Saliha Z] : vous etes dans quel groupe dans quel université vous avez inscri 

[28/06/2005 13:23 Mohammed Saleh M] : UFC de bechar 

      [28/06/2005 13:46 Saliha Z] : les seance en ligne 

[28/06/2005 13:47 Nadir B] : rendez vous sur le chat a 17 h 

[28/06/2005 13:47 Saliha Z] : c'est ça en presentiel 

[28/06/2005 13:48 Nadir B] : je vais le questioner sur les cours on presentiel 

au debut ils mon dit une foie tout les 15 jours 

[28/06/2005 13:49 Saliha Z] : j'ai pensé qu'e tous les membre du groupe vont 
se reunir une fois par semaine à l'université 

[28/06/2005 13:50 Nadir B] : une foie tout les 15 jours 

Ces étudiants précisent, comme nous le voyons dans ces extraits, qu’ils suivent des cours avec leurs tuteurs en direct sur une fenêtre nommée « Téléconférence par NetMeeting ». Ils font, également, des cours à l’université où ils sont inscrits et cela tous les quinze jours. 
La page suivante représente la fenêtre des cours où l’étudiant est en contact direct avec le(s) tuteur(s). Si d’autres apprenants du même groupe sont connectés au même moment, ils suivront ensemble la leçon.
Il est à préciser que chaque groupe dispose d’un salon de tchat, d’une boîte e-mail, d’un forum et d’autres services partagés
 . Le groupe que nous avons eu un accès libre est le numéro 9, les noms des membres inscrits et mentionnés de ce groupe débutent par la lettre B, alors que nous avons remarqué la présence de personnes dans le tchat dont les noms commencent par de différentes lettres et ils ne sont pas dans la liste des membres du groupe 9.

A travers nos lectures de l’archivage du tchat, nous avons découvert la raison pour laquelle ces étudiants se trouvent dans le salon de tchat de ce groupe-ci. Ces messages traduisent cette raison (du 1402 au 1404 et le dernier n°1433) :

[12/07/2005 13:25 Nadir B] : mais je peut pas rentre dans votre tchat que le tchat du groupe8 

[12/07/2005 13:26 Saliha Z] : le quel maintenant je n'ai pas le tchat de groupe j'ai que celui la 

[12/07/2005 13:27 Nadir B] : moi j ai les deux 
            [12/07/2005 13:46 Saliha Z] : Non les etudiants de mon groupe leurs nom commence par Z 
Ainsi nous le voyons, ces deux internautes disposent de deux fenêtres de tchat, Nadir B, son nom de famille commence par la lettre « B », mais son nom ne figure pas dans la liste des membres du groupe 9 (voir l’annexe où la fenêtre des membres de ce groupe est affichée), par ailleurs, nous avons compris qu’il fait partie du groupe 8 comme l’extrait du corpus de pratiques données ci-dessous va nous le confirmer. Tandis que pour Saliha Z, déjà le nom de famille débutant par « Z » montre qu’elle n’appartient pas à ce groupe d’étudiants, elle est du groupe 28. (L’extrait, ci-dessus, l’indique également.) 
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Il faut noter, également, que les étudiants utilisent leurs véritables noms et prénoms et que chaque groupe est suivi par un tuteur. Cet extrait (de 1225 à 1230, de 1934 à 1936, le message n°1984 et celui n°2355) tiré toujours du corpus, indique que les étudiants sont divisés en groupes. Il s’agit, en outre, d’une preuve que beaucoup d’étudiants algériens font partie de cette formation :
[11/07/2005 18:56 Nadir B] : vous etes dans quel groupe 

[11/07/2005 18:56 Saliha Z] : vous avez pose les problemes 

[11/07/2005 18:57 Naim B] : je suis dans le groupe 10 

[11/07/2005 18:57 Nadir B] : moi 8 

[11/07/2005 18:57 Saliha Z] : moi 28 et Nadir B 

[11/07/2005 18:57 Nadir B] : non pas28 mais 8 

[26/02/2006 22:20 Nadir B] : vous etes combien dans votre groupe? 

[26/02/2006 22:21 Abedrrahmane B] : une vingtaine 
[26/02/2006 22:22 Nadir B] : nous 10 ou 9 

[27/02/2006 13:46 Nadir B] : il ya que 4 ou 5 etudiants qui rentrent dans le tchat 4 ou 5 sur 700 c est pas normal 
[02/03/2006 14:56 mehdi B] : c la meme chose ici a constantine on est 7 personnes qui viennent assister 

Un autre point, qui nous semble important, est à signaler. C’est l’origine de ces étudiants, c’est-à-dire, ces étudiants appartiennent-ils à une seule région ou sont-ils de différents endroits de l’Algérie ? La réponse est bien claire dans les messages de ce  salon de tchat. Nous avons pu relever les noms de ces wilayas (Batna, Alger, Tlemcen, Bechar, Oran, Constantine, Sidi Belabès, Boumerdès, Djelfa, Relizane et Mostaganem). Voici quelques exemples :
114[30/04/2005 14:03 Nadir B] : moi je suis d alger et vous 

116[30/04/2005 14:04 Nassima B] : je suis d'alger 
117[30/04/2005 14:04 Nadir B] : kouba et vous 

118[30/04/2005 14:04 Nassima B] : bouzaréah 

119[30/04/2005 14:05 Nadir B] : je suis dans le centre de ben aknoun 

120[30/04/2005 14:05 Nassima B] : ^de bouzaréah 

180[05/05/2005 12:11 Mohammed Saleh M] : je suis de bechar et toi 

201[09/05/2005 18:01 Hafid K] : slt colégues je suis d'oran,j'ai besoin d,un ou des amis pour étudier et mieu comprendre les cours. 

263[18/05/2005 22:33 Mourad Mokhtar B] : nous a TLEMCEN on n'a pas reçu de CD , est ce que normalement on devrait recevoir des voir des cours en CD ?
      1665[17/07/2005 13:23 samir B] : trés bien, moi je sui de constantine 
1666[17/07/2005 13:24 mehdi B] : ah moi aussi 

1881[25/02/2006 13:09 Saliha Z] : sa fait un mois à peu prés q'un etudiant de Djelfa m'avait dit qu'ils ont fait les MOSFET 
1926[26/02/2006 22:13 Abedrrahmane B] : c'est une formation nationnale , je crois que que l'administration ne peut pas laissée tomber comme ca 

      2223[28/02/2006 22:18 Nadir B] : dans quel centre? 

2224[28/02/2006 22:18 Abedrrahmane B] : ufc de mostaganem 
Il est bien clair, à travers ce que nous venons d’exposer, que cette formation est une coopération entre l’Algérie et l’Allemagne. Elle est suivie uniquement par des étudiants algériens. Ces étudiants prennent des cours au niveau des UFC où sont inscrits et au niveau de la plate-forme où une fenêtre est mise à la disposition de chaque groupe d’étudiants qui relient le groupe avec le tuteur responsable.
2.1.3. Description du corpus de tchat
  Ce corpus, qui constitue l’essentiel de notre étude, comporte 3835 énoncés (29003 mots
 échangés entre 85 étudiants (77 étudiants de sexe masculin et 08 de sexe féminins
) durant 176 jours. La date et l’heure sont enregistrées dans ce service d’archivage (du  02/04/2005 jusqu’au 22/07/2006). Plus d’une année d’échanges, seulement, la présence des étudiants dans ce salon de tchat n’est pas régulière, ils se rencontrent souvent par des jeudis.
Le tableau suivant constitue un descriptif rapide de ce corpus :
	Date
	Durée
	Connectés
	Enoncés

	02/04/2005
	01 minute
	01
	03

	05/04/2005
	01 minute
	01
	01

	08/04/2005
	02 minutes
	01
	03

	16/04/2005
	01 minute
	01
	01

	17/04/2005
	02 minutes
	01
	02

	18/04/2005
	01 minute
	01
	01

	19/04/2005
	09 minutes
	03
	12

	20/04/2005
	11 minutes
	06
	21

	21/04/2005
	04 minutes
	02
	06

	22/04/2005
	01 minute
	01
	01

	24/04/2005
	03 minutes
	01
	03

	25/04/2005
	05 minutes
	03
	08

	26/04/2005
	08 minutes
	05
	12

	27/04/2005
	05 minutes
	04
	06

	28/04/2005
	05 minutes
	02
	12

	29/04/2005
	03 minutes
	02
	03

	30/04/2005
	39 minutes
	05
	55

	01/05/2005
	01 minute
	01
	01

	02/05/2005
	03 minutes
	02
	03

	03/05/2005
	14 minutes
	04
	14

	04/05/2005
	06 minutes
	04
	06

	05/05/2005
	06 minutes
	03
	06

	06/05/2005
	03 minutes
	03
	03

	07/05/2005
	08 minutes
	04
	08

	08/05/2005
	04 minutes
	04
	05

	09/05/2005
	04 minutes
	04
	04

	12/05/2005
	01 minute
	01
	01

	15/05/2005
	03 minutes
	01
	03

	16/05/2005
	01 minute
	01
	01

	17/05/2005
	40 minutes
	07
	51

	18/05/2005
	32 minutes
	05
	45

	21/05/2005
	02 minutes
	01
	02

	22/05/2005
	02 minutes
	02
	02

	23/05/2005
	01 minute
	01
	01

	26/05/2005
	01 minute
	01
	01

	27/05/2005
	02 minutes
	01
	02

	28/05/2005
	03 minutes
	03
	03

	01/06/2005
	02 minutes
	01
	02

	02/06/2005
	02 minutes
	02
	02

	04/06/2005
	02 minutes
	01
	02

	05/06/2005
	05 minutes
	02
	05

	06/06/2005
	02 minutes
	01
	02

	07/06/2005
	18 minutes
	05
	21

	08/06/2005
	01 minute
	01
	01

	11/06/2005
	01 minute
	01
	01

	12/06/2005
	01 minute
	01
	01

	13/06/2005
	01 heure 58 minutes
	04
	173

	14/06/2005
	45 minutes
	05
	60

	18/06/2005
	02 minutes
	01
	03

	20/06/2005
	01 minute
	01
	01

	23/06/2005
	01 minute
	01
	01

	26/06/2005
	01 minute
	01
	01

	27/06/2005
	01 heure 14 minutes
	03
	121

	28/06/2005
	01 heure 17 minutes
	03
	120

	02/07/2005
	42 minutes
	02
	61

	03/07/2005
	02 minutes
	01
	02

	05/07/2005
	02 heures 28 minutes
	02
	242

	06/07/2005
	02 minutes
	01
	02

	07/07/2005
	12 minutes
	03
	18

	09/07/2005
	02 minutes
	02
	02

	10/07/2005
	01 minute
	01
	01

	11/07/2005
	01 heure 30 minutes
	04
	197

	12/07/2005
	02 heures 29 minutes
	03
	262

	13/07/2005
	01 minute
	01
	01

	14/07/2005
	24 minutes
	02
	41

	17/07/2005
	07 minutes
	02
	14

	22/10/2005
	03 minutes
	02
	04

	25/10/2005
	01 minute
	01
	01

	26/10/2005
	01 minute
	01
	01

	27/10/2005
	01 minute
	01
	01

	31/10/2005
	02 minutes
	01
	02

	03/11/2005
	01 minute
	01
	02

	05/11/2005
	02 minutes
	02
	02

	06/11/2005
	02 minutes
	01
	02

	07/11/2005
	01 minute
	01
	01

	08/11/2005
	02 minutes
	02
	02

	09/11/2005
	05 minutes
	03
	05

	10/11/2005
	07 minutes
	02
	07

	12/11/2005
	35 minutes
	02
	47

	13/11/2005
	09 minutes
	03
	09

	14/11/2005 
	01 minute
	01
	01

	15/11/2005
	01 minute
	01
	01

	19/11/2005
	02 minutes
	01
	02

	20/11/2005
	02 minutes
	02
	02

	21/11/2005
	03 minutes
	01
	03

	22/11/2005
	02 minutes
	02
	02

	23/11/2005
	01 minute
	01
	01

	24/11/2005
	01 minute
	01
	01

	01/12/2005
	01 minute
	01
	01

	03/12/2005
	01 minute
	01
	01

	08/12/2005
	01 minute
	01
	01

	10/12/2005
	03 minutes
	02
	04

	20/12/2005
	01 minute
	01
	01

	22/12/2005
	02 minutes
	02
	02

	25/12/2005
	01 minute
	01
	01

	26/12/2005
	09 minutes
	03
	09

	27/12/2005
	01 minute
	01
	01

	31/12/2005
	03 minutes
	01
	04

	08/01/2006
	01 minute
	01
	01

	10/01/2006
	03 minutes
	02
	03

	11/01/2006
	01 minute
	01
	01

	13/01/2006
	08 minutes
	02
	16

	14/01/2006
	01 minute
	01
	01

	16/01/2006
	02 minutes
	01
	02

	18/01/2006
	01 minute
	01
	01

	19/01/2006
	02 minutes
	01
	02

	28/01/2006
	02 minutes
	01
	03

	29/01/2006
	03 minutes
	03
	04

	30/01/2006
	02 minutes
	01
	02

	01/02/2006
	04 minutes
	01
	04

	03/02/2006
	01 minute
	01
	01

	04/02/2006
	01 minute
	01
	01

	05/02/2006
	02 minutes
	02
	03

	06/02/2006
	01 minute
	01
	01

	07/02/2006
	02 minutes
	01
	02

	11/02/2006
	06 minutes
	03
	06

	12/02/2006
	04 minutes
	01
	04

	13/02/2006
	03 minutes
	02
	03

	14/02/2006
	07 minutes
	02
	07

	15/02/2006
	08 minutes
	03
	08

	20/02/2006
	01 minute
	01
	01

	23/02/2006
	02 minutes
	01
	02

	24/02/2006
	01 minute
	01
	01

	25/02/2006
	23 minutes
	03
	35

	26/02/2006
	18 minutes
	02
	24

	27/02/2006
	01 heure 59 minutes
	03
	174

	28/02/2006
	01 heure 08 minute
	04
	118

	01/03/2006
	05 minutes
	04
	102

	02/03/2006
	03 heures 02 minutes
	15
	521

	04/03/2006
	41 minutes
	02
	72

	05/03/2006
	01 heure 06 minutes
	02
	109

	06/03/2006
	05 minutes
	01
	05

	07/03/2006
	41 minutes
	04
	65

	09/03/2006
	01 heure 33 minutes
	06
	157

	10/03/2006
	17 minutes
	04
	23

	11/03/2006
	31 minutes
	03
	58

	12/03/2006
	06 minutes
	04
	08

	14/03/2006
	06 minutes
	01
	06

	19/03/2006
	03 minutes
	02
	03

	22/03/2006
	01 minute
	01
	01

	25/03/2006
	08 minutes
	02
	09

	28/03/2006
	07 minutes
	02
	07

	30/03/2006
	01 minute
	01
	01

	02/04/2006
	02 minutes
	01
	02

	03/04/2006
	07 minutes
	01
	08

	06/04/2006
	13 minutes
	03
	14

	08/04/2006
	14 minutes
	02
	15

	09/04/2006
	04 minutes
	01
	04

	12/04/2006
	46 minutes
	02
	78

	16/04/2006
	03 minutes
	03
	03

	17/04/2006
	40 minutes
	03
	77

	23/04/2006
	01 minute
	01
	01

	26/04/2006
	03 minutes
	01
	03

	27/04/2006
	02 minutes
	01
	02

	28/04/2006
	03 minutes
	01
	03

	30/04/2006
	01 minute
	01
	01

	01/05/2006
	01 heure 09 minutes
	08
	163

	16/05/2006
	03 minutes
	02
	03

	17/05/2006
	02 minutes
	01
	02

	21/05/2006
	02 minutes
	01
	02

	31/05/2006
	10 minutes
	02
	12

	06/06/2006
	01 minute
	01
	01

	19/06/2006
	07 minutes
	02
	08

	21/06/2006
	03 minutes
	01 
	03

	22/06/2006
	06 minutes
	01
	07

	23/06/2006
	05 minutes
	01
	05

	27/06/2006
	02 minutes
	01
	03

	05/07/2006
	01 minute
	01
	01

	08/07/2006
	05 minutes
	02
	05

	09/07/2006
	05 minutes
	01
	05

	10/07/2006
	02 minutes
	01
	02

	12/07/2006
	12 minutes
	03
	15

	16/07/2006
	01 minute
	01
	02

	17/07/2006
	04 minutes
	04
	05

	20/07/2006
	01 minute
	01
	01

	22/07/2006
	02 minutes
	02
	02


Le total :
	     176 jours
	2271 minutes
	358 présences
	3835 énoncés


A travers ce tableau, nous constatons que ces étudiants ont marqué leur présence durant 176 jours seulement. Fréquemment, on trouve une seule présence (91 fois / 176). Ainsi nous pouvons dire qu’il y a eu réellement pratique de tchat durant uniquement 85 jours. Pour la durée de tchat, nous n’avons pas compté à partir du début de l’échange jusqu’à son achèvement du même jour parce qu’on a remarqué trop de ruptures, des déconnexions surtout, alors nous avons choisi plutôt le comptage réel de l’échange grâce à l’heure qui mentionne la durée.
On peut en particulier évoquer l’inégalité des données : la présence dans ce salon de tchat (le nombre de tchateurs), le nombre de messages, la durée de tchat par jour.

Nous pouvons déduire les points suivants :

· La moyenne du nombre d’étudiants est de deux tchateurs par jour,

· Le nombre de messages échangés est en moyen de 22 énoncés par jour,

· La durée moyenne de tchat est près de 13 minutes par jour.

Ces moyennes ne semblent pas présenter un endroit ordinaire et spécifique pour le  tchat. Ces critères ressemblent plus à celui d’un forum de discussion qu’un salon de tchat. Cependant il faut noter que ce salon n’est disponible que pour les étudiants inscrits, que le groupe a un nombre fermé, puis la majorité de ces tchateurs ne connectent que par les jeudis en raison de leurs occupations
, la rencontre de deux tchateurs est presque rare, notamment aux débuts de l’essai du salon de tchat. De plus, dans cette plate-forme, il existe un forum pour ces étudiants. Mais il semble que ces étudiants n’ont trouvé aucun intérêt à l’utiliser. Le nombre des messages que ce forum contient indique clairement ce fait (un seul message qui date du 04/01/2006) et notre dernière consultation de ce site a été fin février 2008, et voici ce canal :
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Nous présenterons, par la suite dans la partie « pratiques sociolinguistiques », les solutions proposées par certains internautes pour élever le nombre de tchateurs sur cette plate-forme.
2.1.4. Préparation à l’étude du corpus
Nous avons commencé au fil de nos lectures du corpus de chercher autour de quel phénomène serait constituée notre étude. Nous n’avons pas prévu une étude pluridimensionnelle mais, au fur et à mesure de nos réflexions, nous nous sommes aperçue qu’il serait impossible de négliger certaines remarques. Ce « corpus » nous semble intéressant parce qu’on peut observer des comportements linguistiques partagés, lisibles en fonction des statuts sociaux des tchateurs en interaction. 
Au départ, ce qui a attiré notre attention dans ce corpus, c’est le fréquent emploi de la langue française, alors que les phrases écrites en arabe sont presque rares. Cela est nettement remarquable depuis le début de l’utilisation de cette plate-forme, et du fait, du salon de tchat. 
Comme nous l’avons déjà précisé, ces étudiants sont des Algériens résidents dans de différentes régions en Algérie. Ainsi la langue qui serait employée, normalement, devrait être la langue arabe mais ce n’est pas du tout le cas. La langue arabe est quasiment absente dans les messages échangés entre ces internautes. La première question qui s’impose ici semble être : pourquoi ces étudiants ont favorisé l’emploi de la langue française au juste surtout lorsqu’on sait que cette plate-forme est constituée sur des normes appartenant à la langue arabe (l’écriture et les icônes se trouvent du côté droit) ?  
Cette première observation a été suivie par beaucoup d’autres. Dès lors, il nous a semblé que ce corpus n’est pas seulement construit autour d’un seul phénomène mais autour de nombreux phénomènes lisibles linguistiquement et sociolinguistiquement. Notons rapidement que :
· l'énoncé se distingue par des attributs de caractères spéciaux comme nous avons déjà vu ans la fenêtre du tchat,
· le corpus fait état d'une abondance d'écarts
, au regard de la norme graphique et morphosyntaxique,
· la manière dont se marque l'identité de l’internaute est dans et par le discours (emploi d’un registre de langue : français standard, français de « la langue du tchat », messages en arabe mais écrits en lettres latines, messages en arabe classique, d’autres en arabe dialectal, mélange d’énoncés en français et en arabe).
Ce corpus, par son volume et ses critères, nous a apparaît important et méritant une étude plus approfondie par rapport aux autres données précédemment citées. Nous avons destiné ce corpus de pratiques, d’un côté, à l’étude graphique et syntaxique et de l’autre côté, à l’étude interprétative des interactions et des représentations qui émanent du tchat. Cela ne veut pas dire que les deux suivants corpus seraient mis à l’écart, bien au contraire, nous allons solidifier les phénomènes relevés avec leurs homologues des deux autres corpus.
En définitive, nous avons opté pour une étude, croyons-nous, dans au moins deux directions : «graphico
- morphosyntaxique» d'une part et sociolinguistique d'autre part.
2.1.4.1.  Un corpus remarquable sociolinguitiquement
Nous sommes devant une société ou communauté de tchateurs algériens où des enjeux sociaux sont bien mis en évidence. Il émane de ce corpus beaucoup d’éléments qui nous incitent à s’interroger sur cette communauté ainsi sur ses membres.
Nous voulons dire par cette remarque, les traits qui caractérisent ce groupe tant au niveau de la(les) langue(s) employée(s) qu’au niveau du contenu des énoncés produits par ces étudiants (il est bien évident qu’il s’agit d’étudiants).

À cet égard, il conviendrait plutôt de parler de situation double que l'on pourrait définir, de manière simpliste, en termes d'univers à la fois réel et «virtuel». En effet, on a une situation dans laquelle s'inscrit l'acte de connexion, et qui pourra notamment être définie en fonction du moment et du lieu choisis, mais aussi selon d'autres paramètres pouvant être intéressants à prendre en compte : par exemple, la connexion a lieu au domicile de l'internaute,  au cybercafé ou au travail, si l’internaute est en face d’un seul interlocuteur ou plusieurs, etc. Nous ne pouvons répondre à ces interrogations qu’après l’étude du questionnaire. En tous les cas, nous admettons que ces paramètres participent au type de discours employé.
Par ailleurs, on peut parler d'une autre «situation» renvoyant aux caractéristiques de la connexion, comme par exemple le type de canal choisi, le nombre de personnes qui s'y trouvent connectées, le type des connectés actifs (s'agit-il d'habitués se retrouvant, ou d'occasionnels ?), etc. En d'autres termes encore, ces derniers sont non seulement des participants (au même titre que n'importe quel interactant dans n'importe quelle situation) mais aussi, plus que jamais sans doute au regard de cette communication «monocanal», des productifs et analystes permanents des discours.
Nous avons choisi ici de considérer davantage les aspects sociolinguistiques mais sans pour autant évacuer complètement ceux d'ordre graphique et morphosyntaxique dont il va être question.
2.1.4.2.  Un corpus remarquable formellement
A travers nos observations des trois premiers corpus (notamment le corpus de pratiques), notre expérience et nos lectures sur la langue de tchat ; nous avons relevé les points remarquables suivants :   

· Considérer les faits saillants, au plan qualitatif, qui recouvrent entre autres les faits non orthographiques. Cela signifie que ne sont pas exclues les fautes de frappes, les fautes de ponctuations, etc., bref les faits considérés comme involontaires.

· Considérer les catégorisations de « variations » considérés, cette fois-ci, comme volontaires, qui sont plus ou moins identificateurs des tchateurs, et que leur usage serait en quelque sorte implicitement négocié en fonction de données sociolinguistiques.
La notion de « variation » revient fréquemment dans notre étude étant donné que les phénomènes observés dans nos corpus constituent une sorte de variabilités, qui ne cessent de se répéter non seulement chez le même locuteur, mais remarquées souvent chez un nombre plus élevé de tchateurs. Philippe Blanchet expose à ce propos que la variabilité : « Elle est considérée comme l’une des caractéristiques essentielles des systèmes linguistiques, langagiers, communicationnels. C’est par elle qu’on entre dans l’étude de la compréhension des phénomènes qui nous intéressent. »

Nous avons prélevé les énoncés  présentant au regard de la norme des écarts (à tous niveaux). Ainsi, les phénomènes que l’on trouve remarquables sont nombreux et de différents ordres. Nous allons traiter principalement de phénomènes graphiques et syntaxiques. On retrouve donc, certains paramètres énonciatifs que nous prendrons en compte lors de l’analyse linguistique. 
2.2.  Un corpus de courriers électroniques échangés entre étudiants dans le site de la formation
On ne peut considérer ce corpus comme marginal même si la grande partie d’analyse se basera sur le corpus de pratiques de tchat. D’ailleurs, ce corpus comporte des informations qui nous ont bien aidé à reconnaître certains faits concernant cette formation. Il contient, aussi, des spécificités qu’on ne peut les trouver dans les autres corpus (par exemple, l’emploi soit de la langue française dans ces messages soit de la langue arabe « l’écriture en arabe » sans que l’usager ne mélange les deux langues comme il est le cas dans le corpus de pratiques de tchat). Nous n’avons rencontré aucun message qui comprend cette mixité entre les deux écrits.

Le nombre des messages dans cette boîte n’est pas trop élevé, nous n’avons eu aucune difficulté à les compter. Cependant un seul problème s’est imposé à nous ; c’est que chaque message à sa propre fenêtre, il nous a été impossible de les enregistrer ou de les imprimer, la seule solution a été de les copier-coller sur une page Word et cela aussi a été un problème car l’écriture des  messages écrits en français est de droite à gauche et lors de leur transfert, les phrases d’un même message se sont fragmentées et elles sont finies par être mélangées, nous étions obligés de revoir les messages originaux et de les réparer (c’est uniquement le cas des messages écrits en français, ceux écrits en arabes sont restés intacts). 
Comme nous l’avons déjà indiqué, cette plate-forme comporte plusieurs services parmi lesquelles, il y a une boîte e-mail où chaque membre du groupe peut écrire aux autres membres du même groupe. Le groupe 9 (celui que nous avons la possibilité d’accéder au nom d’un de ces étudiant « Amine B ») comporte 31 étudiants. Il existe une fenêtre où les membres de ce groupe sont cités, leurs noms de familles commencent tous par la lettre « B » (voir l’annexe). 
Comme le canal le démontre, le destinataire est déjà écrit automatiquement : « Membres du groupe : groupe 9 ». Il est impossible d’envoyer un message, à travers cette messagerie, aux e-mails appartenant à d’autres types de messageries.


Le premier message contenu dans cette boîte de réception date du 22/07/2006 et le dernier message est du 17/07/2007 (notre dernière connexion dans ce site date fin février). Cette messagerie contient 23 messages. Nous avons sélectionné 11 messages qui nous ont paru importants pour deux raisons :
· Nous avons pris uniquement les messages des étudiants qui se trouvent dans le tchat,
· Nous avons choisi les messages qui contiennent des phénomènes sur lesquels notre étude s’appuie. 
Nous allons tenter de comparer entre le contenu des sujets traités et le type d’écrits de ces étudiants dans la messagerie avec ceux des messages du tchat.
2.3.  Un corpus de courriers électroniques échangés entre les étudiants et nous 
Nous avons correspondu avec neuf étudiants près de six mois. Nous avons reçu  plus d’une trentaine de messages. Le but de cette correspondance a été, au début, de leurs demander de nous remplir le questionnaire de notre enquête, par ailleurs nous sommes restés en contact notamment avec quatre d’entre eux. Il nous semble important de préciser comment nous avons réussi à contacter par e-mails ces tchateurs du site ecampus.ufc. 
Certaines adresses de courriels se trouvaient dans l’archive du site, plus précisément 28 adresses e-mails (voir l’annexe du corpus de pratiques). Seulement, ces adresses n’étaient pas toutes actives, nous avons essayé à plusieurs reprises et nous avons fini par contacter dix personnes dont les e-mails ont été toujours valides, un seul internaute n’a pas voulu remplir ce questionnaire. 
Pour ces étudiants avec lesquels nous avons pris contact, nous avons eu recours, en premier lieu, à un message qui ressemble approximativement au type d’écrit de ces interlocuteurs :
    Salam alikoum.
Je ne sais pas comment expliquer les choses mais je vais essayer de vous dire le plus important. Voilà je suis une étudiante en magister français à Mostaganem, je m'appelle Moussa Fatiha, mon sujet c'est le tchat, plus précisément, la langue du tchat chez les étudiants algériens. Grâce à un ami, j'ai pu trouver le corpus convenable c'est celui de www.campus_ufc.net. J’ai été très heureuse de découvrir un tchat pure et très riche en langue française. L'essentiel, vous faites parti de ces tchateurs et j'ai besoin urgemment de votre aide en me répondant à qq questions d'ordre niveau, âge, etc. Rien de mal et si vous acceptez de m'aidez; je vais vous envoyer  mon questionnaire et vous allez voir qu'il n’y a rien qui peut vous intimider. Je vous remercie de tout cœur et j'espère que ne suis pas une intruse dans votre groupe car à force de lire vos messages, je me suis sentie concernée de vos soucis et occupations dans ces études. J'ai voulu vous écrire sur votre site mais malheureusement, on m'a dit qu'il n'est plus actif alors la seule solution, c'était de vous écrire dans vos boîtes, je suis désolée si je me suis introduite ainsi sans prévenir.            

Merci encore une fois.

           Bonne journée.

Par ce courriel, nous n’avons pas voulu être neutre, bien au contraire, nous avons fait en sorte de mettre à l’aise nos interlocuteurs en leur exposant la vérité sur notre identité et sur  notre recherche. Nous avons espéré se rapprocher de nos témoins par l’emploi d’une langue proche de leurs écrits sur le salon de tchat. Avant d’achever ce message nous leur avons montré que nous sommes au courant de leurs soucis. En réalité, nous avons un peu hésité avant de mentionner ce renseignement, nous n’avons voulu en aucun cas leur donner l’impression que nous avions surveillé leurs discours.  
 En fait, nous avons conçu cette prise de contact pour montrer le sérieux de notre étude et pour créer une forme d’entente partagée par le biais d’indices plus ou moins directs, notamment les formules de salutations largement employées dans le salon de tchat « Salam alikoum » ainsi que le souhait final « Bonne journée ». 
Il faut dire que l’idée d’utiliser cette correspondance ne nous a jamais venu à l’esprit. Cela s’était produit lorsqu’on a remarqué des spécificités soit semblables à celle du corpus de pratique du tchat soit différentes mais remarquables dans d’autres sites de tchat (nous reviendrons sur ce point). 
Voici les réponses de trois étudiants parmi les dix qui nous ont répondu (Nadir B « 12/03/2007 », Lazhar B « 17/03/2007, Moussa R « 02/07/2007 » et Amine L « 28/06/2007 ») :
Essalam aleikoum
Chere etudiante, ravie de recevoir votre message , et j'ai l'honneur d'etre un des heros de votre thèse, je suis à votre disposition merci 
Bonjour;

pour mois j'ai pas de problème, envoyer vote questionnaire est bonne courage.

Salam alikoum  
si vous voyez que je serai utils je suis toujour prés vous aidez. kadr el moustataa in challah.

passe moi mon trés grand bonjour a nasse mostaganem
merci pour le message , bon moi c amine d'alger mais je suis etonné comment  ta u mon adresse email

 je v vous repondre mais il faut me  rependre au  premier
Le dernier message que nous venons de donner est celui de la personne qui a refusé de répondre à notre quête et c’est son droit. Seulement, cette réaction de la part de cet étudiant nous a poussée à faire un retrait. Nous ne voulions en aucun cas leurrer ces étudiants. Bien au contraire, depuis le commencement de notre recherche, nous les avions mis au courant sur le type de cette recherche et ils nous ont donné « leur bénédiction », certains mêmes n’ont trouvé aucun inconvénient à ce que nous indiquons leurs noms (étant donné que dans toutes les fenêtres de cette plate-forme, leurs véritables noms sont marqués). Toutefois, nous avons estimé préférable de faire un petit changement à leurs noms et de garder une grande part de ces messages de côté. Le reste, ne va nous servir que comme support dans le but de préciser quelques points dans « les phénomènes remarquables» saillants dans le corpus de pratiques de tchat. 
Tout comme la messagerie de la plate-forme, nous allons employer certains des messages de cette correspondance dans notre analyse pour comparer et soutenir nos arguments et résultats.
2.4.  Un corpus de questionnaires écrits
Parce que certaines informations semblaient difficiles d'accès par la seule observation passive, nous avons décidé de compléter notre protocole de recherche par une série de questions en profondeur avec des membres du groupe représentatives de sa diversité. L'objectif était de recueillir des récits de pratiques, mais également des récits de vie. En tout, neuf personnes ont été questionnées. On reconnaîtra ces personnes sous les mêmes pseudonymes cités dans le corpus de pratiques de tchat. 

En réalité, lancer un questionnaire pour des inconnus et par courriel de surcroît, nous a semblé comme une quête difficile à mener voire impossible. Nous avons tout de même tenté notre chance. En effet, nous avons débuté avec un questionnaire que le nombre d’étudiants comme leurs réponses ont été insuffisants. Nous avons conçu, par la suite, que la faute revient au contenu de ce questionnaire et notamment au cheminement des questions.

2.4.1.  Un questionnaire inadéquat
Nous avons envoyé ce questionnaire le 20/03/2007 à huit étudiants que nous avons pu avoir leurs mails (ces adresses se trouvaient dans l’archive du corpus de pratiques de tchat). Quatre de ces personnes contactées nous ont répondu : (Nadir B, Saliha Z, Abdelbasset K et Zoheir B). 

Et voici le questionnaire : 
                                 Questionnaire

1) Nom:

2) Prénom:

3) Sexe:

4) Age: 

5) Profession:

6) Lieu de résidence:

7) Situation familiale:        Très bien?                  Bien?               Modeste?

8) Niveau de formation le plus élevé (niveau scolaire) :

9) Combien de langues parlez-vous?

10) Quelles sont ces langues?

11) Parlez-vous le français chez vous:         Oui ?               Non ?

12) En dehors du site Campus, avez-vous fréquenté d'autres sites de tchat ?

      Oui ?                                                            Non ?

13) Si la réponse est oui. Depuis combien de temps tchatez-vous?

14) Pouvez-vous nous nommer  quelques exemples de ces sites ?

15) L'emploi  de la langue française lors du tchat sur le site Campus  était-il?

    a- Un choix?

    b- Une habitude?

    c- Une imitation?

16) Dans vos messages, vous est-il arrivé de faire attention à votre écriture, (écrire en un français correct sans erreurs) ?

17) Si d'autres occasions d'écrire en français se  présentent à vous (écrire une lettre, par exemple), est-ce que vous allez écrire de la même façon ? 

18) Pouvons-nous dire que c'est votre français habituel ? Vous pouvez nous expliquer si votre réponse est affirmative ou négative.

Nous avouons que ce questionnaire, avec dix huit questions, a plus l’air d’un interrogatoire qu’un questionnaire. A chaque fois que nous le revoyons, nous nous sentons encore effrayé par la directivité de nos propos (dès le début, nous avons imposés à ces étudiants de décliner leurs identités !). Nous avons compris, par la suite, pourquoi certains de ces étudiants n’ont pas accepté de nous répondre. Nous étions un peu perdue dans la réalisation d’un questionnaire qui devait, en principe, répondre aux objectifs de cette recherche qui est de reconnaître les éléments extralinguistiques de ces étudiants. 

Cependant ce questionnaire contient des propos intéressants (des commentaires personnels de ces étudiants où ils présentent leur point de vue vis-à-vis de l’écrit dans le tchat). Nous exploiterons ce point lors de l’analyse des questionnaires car il s’agit de deux questionnaires. 
Le second questionnaire, nous étions, en quelque sorte, contrainte de l’élaborer et de l’envoyer une seconde fois à ces mêmes étudiants (nous leur avons expliqué les raisons qui nous ont obligées à le refaire et ils ont été compréhensifs). Nous croyons que le second questionnaire est beaucoup plus réfléchi  et cela grâce aux instructions de notre directrice de cette étude. 
2.4.2. Une seconde tentative
Ce second questionnaire a été envoyé à 14 étudiants (un des étudiants que nous sommes restés en contact « Lazhar B », nous a remis d’autres adresses e-mails d’étudiants appartenant à cette formation, ce fait date la fin de juin 2007. Nous avons reçu neuf réponses (huit étudiants : « Nadir B, Zoheir B, Abdelbasset K, Amine B, Zidane R, Lazhar B, Moussa R, Abedrrahmane B, et une seule étudiante « Saliha Z »). Il faut rappeler que dans tout le corpus de pratiques de tchat, il n’y a que 08 étudiantes parmi 85. Nous avons envoyé ce second corpus à trois autres étudiantes mais elles ne nous ont pas répondu, alors, nous nous sommes contentée de ce nombre. 
Il est vrai que les données chiffrées sont importantes, toutefois elles ne sont pas centrales pour notre démarche qui est particulièrement qualitative. Les propos de Ph. Blanchet solidifient notre opinion :
Les chiffres jouent un rôle mineur dans l’ensemble de cette méthodologie essentiellement qualitative, où ils ne servent que de compléments d’enquêtes […] et où l’on ne prétend jamais à une représentativité absolue de l’ensemble d’une population ou de pratiques sociolinguistiques. 

En d’autres termes, le corpus de questionnaires écrits vient en aide pour l’éclaircissement de certains phénomènes que nous avons observés et que nous n’avons pu expliquer. 

Le second questionnaire se présente à-peu-près
 ainsi : 
                                    Présentation  du  sujet                                                                                                                
Dans le cadre d'un travail de magister, je recherche votre aide en vous soumettant ce questionnaire. Votre collaboration m'est nécessaire et précieuse. Vous devez vous sentir libre d'ajouter des commentaires si vous le souhaitez. 

Je vous remercie de votre collaboration et du temps que vous avez bien voulu passer à répondre à ce questionnaire.

                                                Questionnaire

· Vous pouvez mettre  une croix devant la (les) réponse(s) qui vous Convient.
I- Vie sociale

Q  1- Etes-vous né en Algérie ?

· Non.

· Oui.

· Préciser votre origine…………………………………….
 Q  2- Y-a-t-il  des membres de votre famille qui soient d'origine non 
          Algérienne ?

· Non.

· Oui.
Q  3- Si la réponse est oui, précisez:

· Le lien de parenté: ………………………………………..
· Le ou les pays d'origine: ………………………………….
Q  4-Quelle est la(les) langue(s) que vous utilisez dans vos échanges  quotidiens?

· ……………………………………………………………
Q  5- Si vous employez la langue française, dans quelles situations  l'employez-vous ?

· Chez vous.

· Dans votre travail. 

· discussions entre amis.

· Autre, précisez:…………………………………………..
Q  6- Votre français, vous l'avez construit grâce à:

· Vos parents.

· Vos cours a l'école.

· vos lectures personnelles.

· aux medias.

· Autre,  précisez…………………………………………..
Q  7- Que représente la langue française pour vous:

· Une langue seconde, liée a mes études et mon travail.

· Une langue seconde que je parle tout le temps et avec plaisir.
· Une langue qui m'est étrangère et que j'emploie rarement.

· Autre,  précisez: …………………………………………
Q  8- Avez-vous suivi des cours à l'université ?

· Non 

· Oui,  précisez la filière ………………………………….
Q  9- Lisez-vous les journaux algériens d'expression française ?

· tous les jours.

· Quelquefois.

· Rarement.

· Jamais.
Q 10- Suivez-vous des chaînes françaises ? Lesquelles ?
· Tous les jours.

· Quelquefois.

· Rarement.

· Jamais.

· Précisez ces chaînes ………………………………………
Q 11- Mis à part l'arabe et le français, connaissez-vous d'autre(s) 

          langue(s)?

· Non.

· Oui.

· Si oui, précisez cette (ces) langue (s).

……………………………………………………………………
II- Vie sur Internet

Q 12- fréquentez-vous l'Internet ?

· Non.

· Oui.
Q 13- Depuis combien de temps connectez-vous sur Internet ?

          ………………………………………………………………….
Q 14- Quelle est la fréquence de votre connexion sur Internet ?

· Souvent (1 à 3 fois / semaine).

· Quelquefois (1 à 3 fois / mois).

· Rarement (1 à 6 fois / an).
Q 15- Où connectez-vous le plus souvent ?

· Chez-vous.

· Au Cyber-cafe. 

· Au travail.

· Autre, précisez ……………………………………………
Q 16- Qu'est ce qui vous attire le plus sur le net ?

· La documentation.

· Les informations.

· Les jeux.

· La tchatche.

· Autre, précisez …………………………………………..
Q 17- Avez-vous fréquenté des sites de tchatche ?

· Non.

· Oui.

· Si oui, pourriez-vous nous nommer quelques sites.

          ……………………………………………………………
Q 18- Quelle (s) langue (s) utilisez-vous lors de vos tchatches ?

           …………………………………………………………..
Q 19- Que cherchez-vous dans les sites de tchatche ?

· Echanger des idées.

· Faire des connaissances.

· Améliorer votre langue.

· Autre, précisez …………………………………..
Q 20- Vous est-il arrivé de garder contact avec certains des 

           tchateurs?

· Non.

· Oui.
III- Vie sur le site de tchatche " E-Campus"

Q 21- Au début, votre présence dans le salon de tchatche du site "E-

          Campus" était:

· Une coincidence.

· Une obligation.

· Une curiosité.

· Autre, précisez …………………………………………….
Q 22- Qu'est ce qui vous a intéressé dans ce salon et qui vous a poussé à y revenir encore ?

           …………………………………………………………………

  …………………………………………………………………
Q 23- Avez-vous écrit vos messages en langue française ?

· Non.

· Oui.
Q 24- Si la réponse est affirmative, pour quelle raison était ce choix :

· Vous ne connaissez que cette langue.

· Vous êtes habitué à écrire en français dans les tchatches. 

· Imitations à d’autres.

· Autre, précisez …………………………………………….
Q 25- Votre français tel employé dans ce salon de tchatche, pouvons-nous  dire que c'est le même dans :

· Vos échanges oraux.

· Vos écrits (lettres, rapports, demandes,…) 

· Vos messages habituels durant les tchatches.

· Autre, précisez ………………………………………..
Q 26- Vu que vous tchatez avec vos véritables noms et que ce site à un  service d'archivage.  Avez-vous fait attention à votre écriture ?   (Correction de la langue: orthographe, conjugaison, etc.)

· Non.

· Oui.

· Pourriez-vous nous expliquer pourquoi ?

         ……………………………………………………………..

Q 27- Vous est-il arrivé de changer de votre langage en présence de l'autre  sexe ?

· Non.

· Oui.

· Précisez comment ?

………………………………………………………………
Q 28- Parmi les étudiants qui étaient présents dans ce salon de tchat, connaissez-vous certains d'entre eux auparavant ?

· Non.

· Oui.
Q 29- Avez-vous organisé vos rencontres sur ce salon ?

· Non.

· Oui.

· Si la réponse est oui, pour quelle raison ?

          ……………………………………………………………..
Q 30- Vous avez vécu une longue durée dans ce salon de tchat, pourrions-nous dire qu'une amitié s'est installée entre certains d'entre vous ?

· Non.

· Oui.
Q 31- Avez-vous gardé contact avec certains de ces étudiants, en dehors de ce site ?

· Non.

· Oui.

Q 32- Si oui, comment vous vous contactez ?

· Par e-mail.

· Par téléphone.

· Par adresse postale.

· Autre, précisez ………………………………………..
Nous avons conclu ce questionnaire avec cette marque de remerciement : « Je vous remercie encore une fois. Votre aide m’est bien précieuse dans l’élaboration de ce travail. »
. 
Nos questions sont orientées du général pour arriver au spécifique : vie sociale, puis vie sur internet et, enfin vie sur le site de tchatche " E-Campus". Chaque étape parmi ces trois permet de justifier nos hypothèses car nous aurons besoin, par la suite, de réinterpréter les phénomènes que nous allons relever des trois premiers corpus. 
2.4.2.1.  Description du questionnaire

D’un point de vue général, cette enquête s’intéresse, en particulier, au plan social où s’inscrivent ces tchateurs et leurs représentations du français tchaté. Nous avons essayé de simplifier au maximum ce questionnaire pour que l’enquêté ne soit pas dans l’embarras ni de s’ennuyer pour trouver la signification de chaque question (peut être même, il finirait par négliger certaines questions ou le tout). Comme nous l’avons déjà précisé, ce questionnaire a été réalisé par l’intermédiaire de l’internet, ainsi nous n’avons aucune possibilité d’intervenir pour venir en aide à ces témoins en cas de besoin. Nous avons subdivisé nos questions en quatre grandes parties :

· Vie sociale (11 questions) ; 

· Vie sur Internet (9 questions) ;

· Vie sur le site de tchatche« E-Campus » (12 questions) ;

· Questions générales (05 questions).

Pour faciliter la démarche de ce questionnaire (formé de 07 pages tel envoyé aux étudiants), nous avons opté pour les questions refermées. Nous présentons, tout de suite après, quelques exemples de forme de questions : 
· Questions refermées (réponse par oui/non, quelques questions de ce genre sont accompagnées par une demande d’explication en cas d’affirmation) : 14 questions, 
· Questions refermées (avec des possibilités de réponses, sélectionnées selon notre conception) : 15 questions
, 

· Questions ouvertes : 03 questions.
Comme nous l’avons expliqué antérieurement, ce qui nous importe le plus c’est la qualité des réponses et non leur  nombre. Toutes les personnes interrogées ont répondu à toutes les questions, ils n’ont omis aucune. Seulement quatre d’entre eux ont ajouté des commentaires où ils exposent leurs points de vue vis-à-vis au tchat et l’écrit en français au tchat. Par coïncidence ou hasard ces quatre étudiants font partie des tchateurs qui ont marqué une longue présence dans ce salon de tchat. 
2.4.2.2.  Lecture sommaire du questionnaire
Nos questions sont orientées par quelques grandes thématiques (comme par exemple la relation du témoin à la langue française, surtout à l’orthographe, sa sensibilité linguistique au regard de sa pratique du tchat, son vécu social du tchat et surtout du site « ecampus.ufc », etc.). Il nous a semblé intéressant de pouvoir préciser : quel type de tchat, quel type de canaux, quelle langue employée (si c’est la langue qui oriente le choix du site ou le contraire), la fréquence de tchat et combien de temps est-il en contact avec l’univers du tchat, etc. autant de questions que nous avons estimées capables d’une exploitation de cette « variable » liée au profil du tchateur.   
Ainsi, les questions sont explorées en fonction du discours produit par le tchateur. Le principe suivi est de se greffer sur ce qui est dit pour poursuivre, orienter ou approfondir nos analyses car nous supposons que la « compétence linguistique » observée dans le tchat n’existe pas en soi, mais elle est liée ou plutôt « dictée » par une « compétence sociolinguistique », engageant plusieurs « variétés » de langues (français standard, français tchaté, arabe classique, arabe dialectal, arabe écrit en lettres françaises et mélange du français et de l’arabe dans le même énoncé) et qui varie d’un membre de cette communauté à l’autre (en fonction du vécu de chacun d’entre eux). 
Le questionnaire a été réalisé par courriel même pour ceux qui habitent notre région (deux personnes). Encore à titre de précision, nous rappelons que quatre de ces étudiants ont marqué une fréquente présence dans ce site de tchat, les cinq autres ont moins été présents (voir l’annexe). 
Nous n’allons pas, dans cette partie, entrer en détails dans l’étude des réponses reçues de ce questionnaire, nous estimons que cet élément mérite que nous lui consacrions une grande part dans le troisième chapitre comme une interprétation aux phénomènes qui vont être relevés lors de l’analyse des trois premières données que nous verrons aussi dans le chapitre III. Voilà un autre point qui justifie encore une partie de notre méthode qui est : « empirico-inductive ».
2.5.  Données / Complémentarité

Ces données plurielles ont une relation de complémentarité dans cette étude. En fait, nous n’allons pas exploiter de façon égale toutes ces données, la grande part d’analyses appartiendra au corpus de pratiques.
Les corpus servent aussi bien à l’étude graphique et syntaxique que l’étude interprétative des interactions et des représentations à l’œuvre dans le tchat. On ne peut séparer entre les pratiques et les représentations qui seront expliquées grâce aux réponses contenues dans le corpus de questionnaire. En d’autres termes, le dernier corpus (le questionnaire) rend possible la description des pratiques.
2.6.  Problématiques et hypothèses
Nous avons pu introduire nos questionnements et nos hypothèses avant même la  présentation des données. Seulement, il nous a apparu plus intéressant de les retarder jusqu’à ce que nous exposions, du moins, le corpus de pratiques de tchat. De ce fait, la problématique comme les hypothèses ne seraient, peut être pas, étrangères à la progression de notre recherche mais elles seraient plus évidentes.
2.6.1. Problématiques
Certains paramètres énonciatifs se perçoivent tout au long du corpus de pratiques de tchat, les conditions d’énonciation se caractérisent par deux éléments essentiels. D’une part, la rédaction des messages se fait nécessairement pendant le temps de connexion. D’autre part, les participants s’engagent dans des conversations où les sujets sont quasiment partagés étant donné que ces participants sont tous des étudiants en électronique qui connectent dans le salon de tchat de la plate-forme. Les énoncés
  de ces internautes reflètent une problématique de représentations
.
De ce fait, les questions qui orientent l’analyse sont nombreuses :
· Dans cette communauté d'internautes étudiants en électronique. Quels sont les usages propres au discours d'internautes, au discours de la communauté universitaire, au discours de la spécialité ? 

·  Quels sont les phénomènes qui émergent lorsqu'on étudie la façon dont se structurent les énoncés de ces tchateurs ?

· Pourrions-nous parler d'une émergence d'un autre écrit, non standard ?

· Dans ce salon de tchat, 85 étudiants ont marqué leur présence, certains sont devenus des habitués, d'autres occasionnels. Existe-t-il des formes de sociabilité qui s'est développé entre  les usagers habituels ?

· Les échanges se passaient entre deux individus, des fois plus de deux.  Est-ce que le discours de ces internautes change d'un petit groupe à un groupe qui comporte de nombreux étudiants ? 
2.6.2. Hypothèses

Nous ne prétendons pas apporter des éléments de réponse définitifs mais certaines hypothèses nous semblent raisonnablement envisageables :                              

· L'utilisation d'un ordinateur  entant qu'outil permettant la communication entre individus, notamment en ce qui concerne les tchats, induit une variabilité de l’écrit et une forme nouvelle de discours.
· Dans  ce salon de tchat, ce qui  a été au départ un lieu de communication s'est constitué, avec le temps d'échanges, une société complexe avec ses normes, sa hiérarchie et  sa culture. 
3. Conclusion
Il importe de rappeler que nous avons voulu considérer dans les détails les deux principaux choix qui sont d’une part, la linguistique formelle et d’autre part, une sociolinguistique centrée sur les contacts de langues.

Dans le premier cas, l’objectif est de parvenir à distinguer les catégories. Dans le second cas, les « problématiques » continuités formelles pourraient se traduire par une démarche interprétative.

Ce qui distingue les deux optiques d’une linguistique formelle d’un côté et d’une certaine sociolinguistique de l’autre côté réside par conséquent dans le fait que l’enquête a d’utilité sur les catégorisations empiriques du fait que la compétence sociolinguistique est posé comme homogène au sein de la communauté linguistique et par là, le vécu sociolinguistique, non figé, joue sur les représentations et leurs dynamiques.
                                CHAPITRE III
ANALYSES APPROFONDIES / SYNTHESE
Dans les précédents chapitres, nous avons, tout d’abord, présenté notre terrain de recherche, ensuite, nous avons exposé la méthodologie qui va nous servir à la description et l’analyse des matériaux qui sont à notre disposition et qui sont constitués de différents corpus (quatre corpus) et enfin, nous avons révélé les traits essentiels de ces données et qui vont nous servir à préparer le terrain pour que nous parvenions à répondre à nos problématiques et par ce fait valider nos hypothèses.
Ainsi, après ce long exploit, nous voulons achever cette étude en menant une analyse profonde sur les quatre types de corpus à la fois. Nous allons nous concentrer uniquement, dans cette étude, sur les critères qui sont en rapport avec notre méthodologique et qui répondraient (nous l’espérons bien) aux problématiques de cette recherche.

Nous avons également énumérer nos hypothèses à travers nos observations du terrain et la lecture (et relectures) de nos données, nous allons vérifier, à travers l’analyse de ces données, l’exactitude ou l’inexactitude ; le rapprochement ou l’éloignement de ces suppositions. 
1. Analyses
Comme nous l’avons fait remarquer précédemment, l’analyse se fera selon cette conception : nous étudierons les phénomènes remarquables que nous allons relevés des trois premiers corpus (surtout le corpus de pratiques de tchat étant donnée qu’il est le centre de cette étude, les deux suivants corpus ne vont que venir en aide à l’explication de certains phénomènes, dans certains cas il s’agira d’une comparaison) et au fur et à mesure de cette analyse, nous reviendrons au questionnaire pour l’interprétation des points remarqués (bien évidemment, c’est cela est possible). 
Ainsi, nous considérerons en particulier deux axes potentiellement importants au regard de la précédente réflexion générale : d'une part, l'hétérogénéité des pratiques de même que d'autre part, les représentations qui les sous-tendent. 
Ceci dit, nous avons décidé de débuter avec l’analyse du questionnaire (le second) en ce qui concerne le profil d’identité de ces étudiants, ensuite nous allons analyser les trois premiers corpus en expliquant les remarques que nous prélèverons avec les données des deux questionnaires.
1.1.  Analyse de questionnaires écrits

Nous avons vu dans la description du corpus de pratiques de tchat que nous sommes en face d’un site d’une formation à distance pour des étudiants algériens, cet enseignement consiste à les former dans la spécialité « TIC Système électronique ». 

Ces renseignements ont été déjà signalés lors de la description des trois corpus d’interactions écrites. Nous allons seulement solidifier encore ces données à travers le témoignage de quelques étudiants appartenant à cette formation et qui ont marqué leur présence dans les différents canaux. C’est à travers les questionnaires que nous avons pu avoir plus de détails sur l’identité de ces internautes.

1.1.1. Profils des étudiants
Lors de la description des matériaux qui constituent notre terrain de recherche, nous avons signalé comment nous avons pu obtenir les adresses de ces étudiants. Comme nous l’avons fait remarquer aussi nous n’avons réussi à contacter que 9 étudiants parmi les 85 du canal du tchat de ce site. 
Les neuf témoins : Saliha Z, Zoheir B, Abdelbasset K, Moussa R, Zidane R, Nadir B, Lazhar B, Amine B et Abedrrahmane B sont tous d’origine algérienne, ils n’ont aucun membre de leur famille qui soit d’origine non algérienne, nous avons relevé ces informations grâce aux réponses des deux premières questions : « Q1 / Q2 ».  Huit étudiants ont suivi des cours à l’université, un seul (Abdelbasset K) est encore un étudiant à l’université (sa 5ème et dernière année en informatique) selon les réponses de la question : « Q8 ».                   
Nous avons préféré rassembler certains renseignements dans un tableau pour faciliter la lecture des données :
	              Données  Etudiants      
	Sexe
	Age
	Lieu de résidence
	Lieu de naissance
	Spécialité à l’université
	Profession

	Saliha Z
	F
	36
	Alger
	Alger
	Informatique
	Technicienne supérieure en informatique

	Zoheir B
	H
	35
	Alger
	Oran
	Géodésie
	Commerçant

	Abdelbasset K
	H
	22
	Bechar
	Bechar
	Informatique
	Etudiant

	Moussa R
	H
	47
	Blida
	Blida
	Informatique
	Technicien supérieur

	Zidane R
	H
	30
	Alger
	Bejaïa
	Electromécanique
	Technicien contrôleur

	Nadir B
	H
	34
	Alger
	Alger
	Aéronautique (automatisme)
	Technico-commercial

	Lazhar B
	H
	30
	Alger
	Batna
	Informatique
	 Fonctionnaire

	Amine B
	H
	31
	Mostaganem
	Mostaganem
	Informatique  Comptabilité
	Informaticien

	Abedrrahmane B
	H
	37
	Mostaganem
	Mostaganem
	Informatique
	Agent de bureau


A travers ces données, nous voyons que tous les étudiants sont des universitaires, ils appartenaient ou appartiennent encore à des filières techniques. Pour la majorité, leurs emplois correspondent aux spécialités qu’ils ont suivies à l’université sauf pour le cas de Zoheir B qui est commerçant et Abdelbasset K qui est toujours un étudiant.
 Ils sont de différentes régions de l’Algérie, leur âge varie entre  30 à 47 ans, seul Abdelbasset K, qui a 22 ans.

Nous pouvons comprendre par ces réponses que dans cette formation, il n’y a pas une condition d’âge. Alors que pour la branche, l’étudiant doit être de spécialité pour pouvoir poursuivre dans cette étude « TIC Système électronique ».

A ce sujet, nous avons relevé un extrait d’une discussion dans le corpus de tchat où certains étudiants, que nous n’avons pu contacter, ont révélé leurs spécialités, par exemple « Mohamed T » :

1893 [25/02/2006 13:42 Mohamed T] : oui je suis un informaticien 

1894 [25/02/2006 13:43 Saliha Z] : TS ou ingenieur mois je suis TS
1895 [25/02/2006 13:44 Mohamed T] : ingenieur d'etat et vous 

1896 [25/02/2006 13:44 Saliha Z] : DEUA de Bab ezzouar 

Comme ces données le confirment, tous ces étudiants sont soit des informaticiens, soit des techniciens et comme il est bien connu en Algérie, toutes les filières scientifiques emploient la langue française dans cet enseignement (filières scientifiques et techniques). 
Vu notre expérience autant qu’enseignante dans un lycée polytechnique et nous avons eu l’occasion d’enseigner des classes techniques, nous avons constaté que les formules comme les mots techniques non seulement sont prononcés en français mais écrits également en français. Le plus attirant est que ces mots et formules sont introduits dans des phrases écrites en arabe. Nous avons demandé une explication à un de nos collègues, il s’agit d’un enseignant en électronique, il nous a répondu que nous n’avons pas d’équivalents de ces mots en arabe et si nous tentons de les traduire ; soit c’est impossible de trouver un seul terme, soit on finira avec un mot dont le sens s’éloigne complètement du contexte.   
Il faut noter aussi, à travers le tableau ci-dessus, que la majorité de ces étudiants sont des employés qui ont trouvé dans cette formation en ligne une occasion pour poursuivre leurs études.
1.1.2. Relation de ces étudiants avec l’Internet en général, le tchat et le site « Ecampus.UFC » spécifiquement
Nous voulons, cette fois-ci, savoir si ces étudiants ont déjà pratiqué l’Internet ou cela constitue leur point de départ. Notre problématique à ce sujet est que la majorité de ces étudiants dépassent la trentaine, qu’ils ont terminé leurs études universitaires et qu’ils sont presque tous des fonctionnaires (comme nous l’avons présenté précédemment). Alors : 
· quelle est la part de l’Internet dans leur vie ?

· quelle est celle du tchat ?

· et, spécifiquement qu’en est-il du canal de tchat sur le site Ecampus ?
Autant de questions étaient imposées à nous. Nous avons pu les introduire dans le second questionnaire. Dans le tableau ci-après, nous avons classé les réponses des neuf témoins :
	
	    Pratique d’internet
	Pratique du tchat
	Pratique du site Ecampus

	
	Durée
	Fréquence
	Lieu de connexion 
	Fréquentation des sites de tchats + Exemples de ces sites
	Langue(s) employée(s)
	Longue Durée de présence 
	 Emploi du français

	Saliha Z
	2 ans et demi
	souvent
	*Cyber-café
	Oui  *metting/ E-campus
	*français
	oui
	oui

	Zoheir B
	10 ans
	souvent
	*Cyber-café
*travail
	Oui
*MSN  *ODIGO
	*français avec les étrangers
*arabe écrit en latin avec les Algériens
	oui
	oui

	Abdelbasset K
	5 ans
	souvent
	*chez-lui
	Oui
*Tchatche.com

*badoo.com
	*français
*anglais
	oui
	oui

	Moussa R
	10 ans
	Souvent (chaque jour sauf jeudi et vendredi)
	*travail
	Oui
*IRIS

*ICQ

*Rencontre.2000


	*anglais
* français
	oui
	oui

	Zidane R
	Plus de 5 ans
	souvent
	*Cyber-café             

*travail 
	Oui
*match Messenger
	*allemand
	oui
	oui

	Nadir B
	Environ 15 ans
	souvent
	*chez-lui  *travail
	Oui
*MSN 

*skype 

*cast 

*voila
	*français
	oui
	oui

	Lazhar B
	Plus de 5 ans
	Souvent (tous les jours)
	*chez-lui
	Oui
*skype
*yahoo Messenger
*MSN
	*français
	non
	oui

	Amine B
	8 ans
	Souvent (Plus)
	*chez-lui  *travail
	Oui
* bestofchat.com
	*français
	non
	non

	Abedrrahmane B
	7 ans
	souvent
	*chez-lui  *Cyber-café             
	Oui
*Sites spécifiques à ma formation
	*français
*arabe
	non
	oui


Lecture détaillée des réponses :
· Durée (Q13), 
Les réponses démontrent que ces étudiants ont une bonne expérience en Internet, ainsi ce mode de communication ne constitue pas une nouveauté pour eux (entre deux ans et demi jusqu’à 15 ans
). En d’autres termes, cela veut dire que ces étudiants avaient déjà fréquenté l’Internet avant même cette formation en ligne.
· Fréquence (Q14), trois possibilités :

* souvent (1 à 3 fois/semaine),

* quelquefois (1à3 fois/mois),
* rarement (1 à 6 fois/an).

Tous les participants connectent souvent sur Internet, certains ont précisé que cette fréquence dépasse 1 à 3 fois pas semaine. Ainsi, ce que nous avons indiqué en italique, ce sont les ajouts de ces étudiants, ils ont préféré préciser encore cette donnée.
· Lieu de connexion (Q15), trois possibilités accompagnées d’une éventuelle réponse : 

*chez-vous, 
* Cyber-café, 
* au travail, 
* Autre, précisez …………
Les réponses varient ici : cinq étudiants parmi les neufs connectent chez-eux et parfois au travail ou au cyber-café, d’autres seulement au cyber-café ou uniquement au travail. Ces données nous intéressent lors de l’étude de leurs écrits quand le groupe de tchateurs comporte de nombreux étudiants. 
· Fréquentation des sites de tchatche (Q17) : cette question est refermée, la réponse est par « non / oui », on l’a suivi d’une demande de nommer quelques sites dans le cas où la réponse est affirmative. 
Nous avons ajouté cette demande dans un seul but, c’est de savoir les sites de tchat fréquentés par ces étudiants, ainsi nous aurons une idée sur  les types d’internautes que ces sites regroupent (leurs appartenance géographique) et notamment les langues habituellement utilisées.
· Langue(s) employée(s) lors de la tchatche (Q18) : 
Nous avons posé à ces témoins dans (Q11), s’ils connaissent d’autres langues à part l’arabe et le français, tous les étudiants ont répondu par « oui ». Nous avons ajouté, dans le cas d’affirmation, de déterminer cette (ces) langue(s) : sept d’entre eux ont répondu « anglais », « Nadir B » a répondu « anglais (bien), allemand (moyen) et « Zidane R » a indiqué « l’allemand, le dialecte ».
Les réponses en ce qui concerne la (les) langue(s) employée(s) dans leurs tchatches sont presque identiques à ce qu’ils savent comme langue. Ceci dit, 4 étudiants (Saliha Z, Nadir B, Lazhar B, Amine B) n’utilisent que le français dans leurs échanges dans le tchat, Deux (Abdelbasset k et Moussa R) emploient le français et l’anglais aux tchats, Quant à (Zidane R), il se sert de l’allemand dans ces échanges et enfin (Abedrrahmane B) avoue l’emploi du français et de l’arabe. 
· « Durée de présence dans ce salon de tchat », nous avons relevé les réponses à cette question qui est, en réalité, formulée ainsi : Qu’est-ce qui vous a intéressé dans ce salon et qui vous a poussé à y revenir encore ? (Q22). 
L’idée est que : si l’internaute interrogé ne répond pas à cette question cela démontre qu’il ne s’est pas intéressé et qu’il n’a été qu’un simple occasionnel dans ce site, or, s’il nous donne cette raison, cela prouve qu’il a eu une présence remarquante dans ce salon de tchat pour le moins plus de trois fois durant la période de ce salon (Plus d’une année) et peut être même, il est parmi les habituels du site. Cette dernière remarque est facile d’être identifiée dans le corpus de pratiques. Seulement, nous n’avons fait que confirmer ce fait en précisant la raison de leur présence à ce salon de tchat. Et voici leurs réponses :
· (Saliha Z) : l’échange d’information et le soutien entre les étudiant ;
· (Zoheir B) : la plaisance ;
· (Abdelbasset K) : j’ai étais obligé en fait parce qu’il fait partiede la formation en ligne ;
· (Moussa R) : De connaître les nouvelles de notre formation ;
· (Zidane R) : change d’information, les amis+etude ;
· (Nadir B) : aidé et être aidé ;
· (Lazhar B) : change d’information ;
· (Amine B) : …………………….. ;
· (Abedrrahmane B) : C’est un lieu de rencontre entre etudiant (cours de recréation).
Comme il est bien clair, huit de ces étudiants ont répondu à cette question. Uniquement (Amine B), n’a rien noté pour cette question. Nous précisons que cet étudiant a marqué quatre fois sa présence et dans différentes dates : 29/01/2006, 10/03/2006, 01/05/2006 et 22/07/2006 (voir l’annexe).
· Emploi de la langue française dans ce site de tchat (Q23) : cette question est refermée, la réponse est, également par « oui / non ». 
Toutes les personnes enquêtées ont répondu par « oui », ce qui montre qu’ils ont tous choisi la langue française pour tchater sur le site « E-campus ». Pourtant, certains de ces étudiants ont fait remarquer qu’ils ont l’habitude de tchater avec d’autres langues entre autres le français. 

Ce fait a imposé une autre question (Q24), qui est « Pour quelle raisons était ce choix (la langue française) ? 

* vous ne connaissez que cette langue.

* vous êtes habitué à écrire en français dans les tchatches.

* imitations à d’autres.

* autre, précisez…..

Les réponses semblent prévues, six de ces tchateurs (Zoheir B, Abdelbasset K, Moussa R, Nadir B, Lazhar B, Amine B) ont déterminé la deuxième possibilité. Ces six personnes sont ceux qui ont confirmé qu’ils utilisent le français aux tchats. (Nadir B) a ajouté une remarque : « dans un clavier c’est plus pratique d’écrire en français ». Alors que (Saliha Z et Zidane R) ont opté pour la troisième suggestion. Pour (Zidane R), cette réponse semble logique étant donné son habitude à employer l’allemand dans les tchats, tandis que pour (Saliha Z), nous avons remarqué, dans le corpus de pratiques de tchat, qu’elle a employé la langue arabe pour la première fois de sa présence dans ce canal de tchat puis, les jours suivants elle a opté pour la langue française (elle a écrit la quasi-totalité de ses messages en français, sachant qu’elle est parmi les tchateurs habituels de ce canal de tchat). Pour (Abedrrahmane B) il a choisi « autre » en précisant : « Je possède un windows français » pour justifier son usage de la langue française. Cette réponse semble dire : « si j’avais un autre Windows autre que le français, j’emploierais cette autre langue.  
1.1.3. Origine et usage du français chez ces étudiants
Ces étudiants qui ont témoigné d’avoir employé la langue française dans leurs échanges sur ce site, qui sont tous d’origine algérienne et qui n’ont aucun lien de parenté d’origine étrangère, ont une certaine maîtrise de cette langue. Cela nous a poussé à s’interroger sur la(les) source(s) de cette maîtrise. 
Nous avons  introduit, dans ce but, des questions pour avoir une idée sur ce fait. Les réponses des questions suivantes nous ont permis de clarifier ce point. Les réponses aux questions (Q4, Q5, Q6, Q9 et Q10) sont détaillées sur le tableau ci-après :
	
	Langue(s)utilisée(s) dans les échanges quotidiens
	Les situations où il y a l’emploi du français
	Le français est construit chez l’étudiant grâce à (aux)
	Lecture des journaux d’expression français
	Suivi des chaînes françaises / Exemples de chaînes

	Saliha Z
	*L’arabe

*le français

*quelques expressions en anglais
	* chez-elle

*dans son travail

*discussions entre amis
	*cours à l’école
* médias
	Quelquefois
	Rarement

	Zoheir B
	Arabe
	*discussions entre amis (vaguement)
	*cours à l’école
	Quelquefois
	*Quelquefois

*ARTE / France 3

	Abdelbasset K
	Arab
	*dans son travail

*autre, les études, mais surtout l’Internet
	* cours à l’école
*lectures personnelles

* médias

*autre, des cours d’appuis dans des écoles privées
	Quelquefois
	*Tous les jours

*ARTE / Euronews/ TV5

	Moussa R
	*arabe

*français

*anglais
	*dans son travail

*discussion entre amis
	* cours à l’école
*lectures personnelles

*médias


	Rarement 
	Quelquefois



	Zidane R
	*français

*arabe
	*dans son travail

*discussions entre amis

*autre, Tchat
	* cours à l’école

*lectures personnelles

*médias
	Quelquefois
	*Quelquefois

*ARTE / M6

	Nadir B
	arabe
	*dans son travail

*discussions entre amis
	*ses parents
* cours à l’école

*lectures personnelles

*médias


	Quelquefois
	*Quelquefois

*TF1 / La 2 / Ushuaia / TPS / multivision

	Lazhar B
	arabe
	*discussions entre amis

*autre, Tchat
	* cours à l’école

*lectures personnelles

*médias

*autre, site Internet
	Rarement
	*Tous les jours

*TV5



	Amine B
	arabe
	         /
	* cours à l’école

*lectures personnelles

*médias


	Rarement
	*Tous les jours

*TF1 / France 2-3 / M6 / La 5ème 

	Abedrrahmane B
	arabe
	      /
	* cours à l’école

*médias


	Rarement
	*Tous les jours

*Eurosport/ Ushuaia


  
Lecture détaillée des réponses :

· Dans la (Q4), nous avons demandé à ces étudiants de nommer la(les) langue qu’ils utilisent dans leurs échanges quotidiens. Tous ont répondu l’arabe. Certains ont ajouté une ou deux langues avec l’arabe (Saliha Z et Moussa R) ont mis avec l’arabe, le français et l’anglais. (Zidane R) a ajouté une seule langue c’est le français.
· Pour la (Q5), c’est dans quelles situations emploient-ils le français (si c’est le cas) ? Nous leur avons proposé des possibilités de réponses :                                                
* Chez-vous.

* Dans votre travail.

* Discussions entre amis.

* Autre, précisez…………

Comme le tableau le prouve, les réponses varient d’un étudiant à un autre, certains ont admis les trois propositions, d’autres deux, et encore trois autres ont ajouté d’autres renseignements (c’est ce que nous avons mis en italique) (revoir le tableau, deuxième colonne). (Amine B et Abedrrahmane B) n’ont pas répondu à cette question, il se peut qu’ils n’utilisent pas du tout le français dans leurs échanges.
· Quant à la (Q6), nous les avons interrogés sur la(les) source(s) qui leur a (ont) permis de construire ce français.  Là aussi, nous leur avons suggéré des réponses :  * Vos parents.
* Vos cours à l’école.

* Vos lectures personnelles.

* aux médias.

* Autre, précisez…….

Les réponses ont varié d’un individu à un autre. Certains ont adjoint plus de détails (ce qui est marqué en italique).

Nous avons, également, demandé à ces étudiants dans la (Q7) de nous dire ce que la langue française représente pour eux, trois éventuelles réponses ont été mises à leur disposition :

* Une langue seconde, liée à mes études et à mon travail.
* Une langue seconde que je parle tout le temps et avec plaisir.

* Une langue qui m’est étrangère et que j’emploie rarement.

* Autre, précisez…….

Les réponses sont ainsi : sept étudiants ont choisi la première suggestion (Saliha Z, Abdelbasset K, Moussa R, Zidane R, Nadir B, Lazhar B et Abedrrahmane B), (Saliha Z et Moussa R) ont opté aussi pour la deuxième suggestion, (Abdelbasset K) a ajouté à autre : « outil de communication à l’internet, il me permet de parler, de connaître des gens ailleurs que je ne peu pas les connaître avec uniquement de l’arab ». Tandis que (Zoheir B et Amine B), tous les deux ont répondu par la dernière suggestion. Il faut signaler que (Zoheir B) a déjà répondu pour les questions (Q5 et Q6), qu’il emploie le français dans le tchat. Il a fait preuve d’intérêt pour cette langue puis il avoue que cette langue lui est étrangère et qu’il l’emploie rarement! C’est une sorte de contradiction. 
Mais ce qui est remarquable dans ces réponses, c’est que la majorité d’entre eux considère la langue française comme langue liée aux études et au travail. Il semble s’agir d’une confirmation car elle correspond aux réponses de la (Q5), c’est-à-dire les situations dans lesquelles ces témoins utilisent le français (voire les réponses à cette question).
· Enfin  les questions (Q9) et (Q10) : 
Cette fois-ci, nous nous attendons à un impact globalement plutôt positif des médias, à la suite de l’usage de l’internet dans (Q12), notamment les journaux d’expression française et les chaînes françaises sur les représentations de ces étudiants. En d’autres termes, nous avons supposé que ces deux moyens en particulier ont contribué d’une façon ou d’une autre à la maîtrise de cette langue surtout que nous avons déjà relevé que la majorité d’entre eux ont terminé leurs études depuis des années.
 
Pour la (Q9), tous les étudiants ont répondu entre « Quelquefois » (Saliha Z, Zoheir B, Abdelbasset K, Zidane R et Nadir B) et « Rarement » (Moussa R, Lazhar B, Amine B et Abedrrahmane B), ce qui montre le peu d’intérêt de ces témoins à ce média. Ainsi nous n’attendons pas à ce que les journaux d’expression française aient contribué d’une façon importante à cette maîtrise du français.
Alors que pour les réponses à la question (Q10), en ce qui concerne les chaînes françaises, on ressent plus d’intérêt : quatre étudiants (Zoheir B, Moussa R, Zidane R et Nadir B) ont répondu « Quelquefois », (Abdelbasset K, Lazhar B, Amine B et Abedrrahmane B) ont opté pour « Tous les jours » et seule (Saliha B) a choisi « Rarement ». 
Comme suite à la (Q10), nous avons demandé à ces tchateurs de nous nommer les chaînes françaises qu’ils suivent le plus (en réalité, nous n’avons pas eu un but bien précis pour cette requête), nous avons voulu uniquement savoir la nature des chaînes les plus fréquemment regardées. Les chaînent sélectionnées ici sont de natures diverses (documentaires, sport, information, etc.).
A travers ces réponses, nous pouvons conclure que ces internautes ont plus de rapport avec la télévision (des chaînes françaises) que les journaux d’expression française. Il est fort probable que ces données sociolinguistiques affectent d’une manière ou d’une autre le niveau linguistique de cette langue chez ces étudiants algériens.  
1.1.4. Des réponses absentes à des questions  présentes
Dans cette analyse de corpus de questionnaires écrits, nous avons fait marquer les réponses des questions qui sont en rapport avec l’identité de ces tchateurs, leur pratique de l’Internet et, l’origine de la maîtrise du français chez eux. C’est une sorte d’exposition du « terrain » de chaque tchateur pour en avoir une idée sur la représentation du français.
Il nous reste encore d’autres questions que nous n’avons pas encore eu l’occasion de dévoiler leurs réponses. Nous avons estimé important de les laisser pour l’étude de la langue utilisée dans le tchat par ces étudiants, car ces questions comme leurs réponses correspondent mieux à certaines remarques que nous allons tenter d’expliquer lors de « l’étude de la langue du tchat ». 
Comme nous l’avons introduit au début de ce dernier chapitre, ces réponses vont contribuer à solidifier l’analyse du corpus de pratiques de tchat tout comme les corpus de courriers.  Les réponses restantes auront leur place dans l’étude ci-après.
1.2.  Analyse du corpus de pratiques de tchat
1.2.1. Rappel sur les données
Nous avons précisé que le site « Ecampus » est une formation destinée à des étudiants algériens. La date de la création de cette plate-forme n’a pas été mentionnée, mais à travers le système d’archivage des données, nous avons relevé, d’après surtout le canal de tchat, que le début a été le : 02/04/2005. L’inscription des étudiants intéressés à cette formation a été, comme ces extraits du corpus de tchat le prouvent, dans les UFC de leurs régions et peu de temps avant la mise à disponibilité de cette plate-forme aux étudiants :
111[30/04/2005 14:01 Nadir B] : il ya beaucoups de problemes dans ce site 

112[30/04/2005 14:01 Nassima B] : rien ne marche 

113[30/04/2005 14:02 Nadir B] : alors si vous ete disponible faite un tour a votre centre 

114[30/04/2005 14:03 Nadir B] : moi je suis d alger et vous 

115[30/04/2005 14:03 Nassima B] : je vais me fatiguer pour rien 

116[30/04/2005 14:04 Nassima B] : je suis d'alger 
117[30/04/2005 14:04 Nadir B] : kouba et vous 

118[30/04/2005 14:04 Nassima B] : bouzaréah 

119[30/04/2005 14:05 Nadir B] : je suis dans le centre de ben aknoun 

278[18/05/2005 23:06 Mohammed Saleh M] : il faus contacté le bureau de l'UFC 

1247[11/07/2005 19:03 Nadir B] : vous etes inscrie depuis quand 

1248[11/07/2005 19:03 Naim B] : pour le moi de septembre je suis inscrit depuis mars 
  Nous avons vu, également, que ce site se dispose de plusieurs fenêtres (plusieurs canaux) pour de différentes fonctions mises au service de chaque étudiant. Il existe des fenêtres particulières pour chacun d’entre eux, d’autres, sont communs au groupe dont l’étudiant appartient.
La notion de «canal» est centrale. Ce dernier peut être assimilé à un lieu, marqué par une identité donnée, au regard de laquelle les conversations s'y déroulant vont être identifiées, en ce qui concerne les nôtres, nous avons exploité notamment deux canaux sur lesquels  nous avons enregistré des échanges :
· canal du tchat,

· et celui de la messagerie.

On trouve dans toutes les parties de ce site, quel qu'il soit le canal, le nom et le prénom de l’étudiant (chaque étudiant possède une position dans ce site). L'internaute emploie son véritable nom pour des raisons que nous avons indiquées dans le chapitre II, le nom va servir, entre autres, à le désigner auprès des autres connectés et auprès de ses tuteurs (enseignants). Nous avons remarqué que les internautes réguliers sont généralement présents dans les canaux choisis. 
Concrètement, l'internaute connecté au canal du tchat voit défiler, sur son écran d'ordinateur, dans l'espace circonscrit d'une fenêtre logiciel, une suite d'énoncés correspondant notamment aux échanges des connectés actifs. Nous avant précisé que les énoncés sont archivés, ainsi, le tchateur pourrait lire ce qu’a été dit précédemment. Les extraits suivants pris du corpus de pratique montrent ce fait :
207[16/05/2005 15:48 khaled k] : je viens de recevopir un groupe d'étudiantes en fin de cycle , et 
       aprés avoir consulter la ,plate forme et les cours , elles pensent que nous avons beaucoup de 
       chance par rapport aux étudiant de l'université classique 
220 [17/05/2005 12:01 Ahmed T] : Bonjour tout le monde , Réponse à mr khaled kaid la 
        chance que vous etes entrain de me la dire egale à 0 en verra la suite merci bien de votre 
        collaboration 
Il existe beaucoup d’exemples qui indiquent que les étudiants peuvent lire tous les messages inscrits sur ce site de tchat (voir le corpus de pratiques dans l’annexe).

Il est à rappeler aussi que nous sommes devant un corpus  de 3835 énoncés produits par 85 tchateurs du 02/04/2005 au 22/07/2006. Globalement, ces énoncés témoignent, à des degrés divers, d’une quantité importante d’écarts au regard de la norme. Nous pouvons dire que nous ne sommes pas face à 3835 écarts mais à beaucoup plus.
Au regard de cette abondance, la nécessité d’un classement s’est vite imposée. Cependant, il n’est pas facile de répondre à cette nécessité en matière de critères classificatoires et pour cause la multiplicité des procédés de variation engagés. 
Ainsi, et après maintes réflexions et hésitations, nous avons fini par adapter une grande part de la méthodologie employée par Isabelle Pierozak que nous avons déjà présentée dans la partie méthodologique (Chapitre II).
1.2.2.  Ecart, faute ou variante ?

 Dès que l’on pense à la nature écrite du corpus de tchat, la notion d’écart renvoie à l’idée d’orthographe ou plutôt à la faute d’orthographe. Seulement et comme nous l’avons précisé antérieurement, la notion de faute ne pourrait être adaptée ici étant donné que faute suppose qu’elle a été produite involontairement. Or, nous admettons que les écarts produits involontairement ne constituent qu’une faible quantité par rapport aux écarts produits volontairement. 
Une autre notion nous semble plus représentative à ces types de changement de la graphie dans les tchats, il s’agit plus précisément de « variante ». C’est à travers l’étude sociolinguistique de l’écrit qui a contribué indirectement à une réflexion sur le changement linguistique que cette notion a vu le jour. C’est d’ailleurs en cela que les sociolinguistes ont choisi le terme de « variantes » et non de « faute », estimant qu’il peut s’agir ici d’un nouvel usage qui pointe.
1.2.3.  Choix de la méthodologie
Nous n’avons pas trop hésité à propos de la méthodologie, notamment, en ce qui concerne le plan graphique. En ce sens, nous avons pris comme modèle le classement proposé par Isabelle Pierozak (nous avons eu l’occasion de l’avoir présenté) où elle a sélectionné :

· « ergographique » : les « fautes de frappe », la « suppression des « accents » » ;  

·  « non-orthographique » : les « fautes d’orthographe » ;

· « péri-orthographique » : l’« écrit phonétique », l’« oral », la « prise de note », l’ « abréviation ».

·  « para-orthographique » : les « onomatopées / bande dessinée », « les « smileys ».
Nous avons changé le classement proposé par I. Pierozak, ce changement effectué nous paraît plus pertinent pour l’étude des phénomènes remarquables de nos corpus. Nous avons déclassé ces données selon la progression de notre analyse.
La difficulté s’est présentée sur le plan syntaxique. Nous avons opté, depuis le début, pour une étude morphosyntaxique des phénomènes remarqués dans nos corpus. Seulement, au fur et à mesure de nos analyses graphiques, nous avons constaté que cette catégorie (la morphosyntaxe) est nettement orientée vers les changements graphiques. Ainsi, nous avons admis d’introduire cette remarque dans un point de vue graphique, alors que pour le plan syntaxique proprement dit, nous avons préféré nous concentrer sur la mixité des langues, les types de phrases employées, les pronoms personnels, etc. 

1.2.4. Analyse d’un point de vue graphique
1.2.4.1.  Les pôles : « ergographique » et « non-orthographique » 
Le pôle ergographique est très particulier dans la mesure où il est composé de deux catégories en quelque sorte extrêmes. En effet, la catégorie « faute de frappe » est celle qui présente le plus de traits possibles, cela signifie que sa caractérisation formelle est la plus délicate alors que la catégorie « suppression des « accents » » est celle qui en présente le moins. Ces deux extrêmes se rejoignent ici dans le fait où la catégorie « suppression des « accents » » n’est compatible qu’avec la catégorie « faute de frappe ».

Un premier constat s’impose quand on utile un clavier d’ordinateur, on fait des fautes. Selon les travaux de Panckhurst
, ces fautes semblent être de deux types : 
· Machinales, (omission, doublement, interversion de lettres), probablement engendrées directement et uniquement par l’utilisation de l’ordinateur ;

· Floues, cet adjectif "floues" implique qu'on ne peut pas cerner la cause de ces fautes. Elles sont dues soit à une méconnaissance de règle grammaticale, soit à l'outil de communication. On ne peut donc pas affirmer que ces fautes sont spécifiques au tchat, non obligatoirement liées à ce moyen de communication (à l’ordinateur).
 Si le canal est très actif, le défilement des messages peut être très rapide, et l'internaute a donc intérêt à ne pas produire de longs énoncés dont le temps de frappe l'empêcherait de pouvoir suivre le fil de l'échange, de fait la majorité des échanges est souvent inférieure à une ligne de texte et par ailleurs cette vitesse engendraient des messages qui comporteraient des fautes de frappe et la négligence des accents. 

Nous allons tenter de vérifier ce fait par une comparaison entre deux passages relevés du corpus de pratiques de tchat : le premier comporte une interaction entre deux tchateurs (Nadir B et Saliha Z) ; le second comporte un échange entre six tchateurs (mehdi B, Saliha Z, Nassima B, Nadia A, Nadir B et Samir A):

369[13/06/2005 14:08 Nadir B] : apres les semi conducteurs 

370[13/06/2005 14:09 Nadir B] : vous ete dans quel centre 

371[13/06/2005 14:09 Saliha Z] : je fait ça, mais est ce que vous les écrivez ou vous prendrez   

       des notes seulement 

372[13/06/2005 14:10 Nadir B] : justement il faut prendre des notes qui te paresse important 

373[13/06/2005 14:11 Nadir B] : si il faut tout ecrire on perd beaucoup de temp 

374[13/06/2005 14:11 Saliha Z] : si vous voulez dire l'université je suis à Bab Ezzouar 

375[13/06/2005 14:12 Nadir B] : moi je suis a benaknoun 

376[13/06/2005 14:12 Saliha Z] : je vous la verité j'ai écri tout 

377[13/06/2005 14:13 Nadir B] : ou vous etes dans vos cours 

378[13/06/2005 14:14 Nadir B] : donc pas la peine d ecrire tout juste prenez des notes 

379[13/06/2005 14:15 Saliha Z] : je suis entraine de recopier les TP j'ai vu Base electronique1 
                  et2 et un petit peu les semi conducteurs 

380[13/06/2005 14:17 Saliha Z] : j'ai peur de ne pas prendre toutes les choses,par ce que jai 
       13ans que j'ai terminé mes études 

381[13/06/2005 14:17 Nadir B] : les semi conducteurs cest facile comme tp c est simple 

382[13/06/2005 14:18 Nadir B] : moi 10 ans au debut cetait dificile mais apres sa va 
2550[02/03/2006 16:04 mehdi B] : biensur il vous ecouterons mais ils nous ecoute depuis le   

         debut  sans nous repondre!! et nous on cherche des reponces 
2551[02/03/2006 16:05 Saliha Z] : Nadia dit nous d'ou vous etes 

2552[02/03/2006 16:05 Nassima B] : pour commencer je pense que chacun doit faire 
         connaissance  avec son groupe 

2553[02/03/2006 16:05 Nadia A] : out d'abord Bonjour 

2554[02/03/2006 16:06 Saliha Z] : Bonjour Chere soeur 

2555[02/03/2006 16:06 mehdi B] : nassima c pas la le probleme !!! on est tous dans le meme 
         bateau  pas besoins de faire connaissance puisque on reagis pour le l'interet commun 

2556[02/03/2006 16:07 Nadia A] : A qui ai-je honneur? 

2557[02/03/2006 16:07 Nassima B] : mais il faut connaitre les problemes que rencontrent les 
         autres 

2558[02/03/2006 16:07 Saliha Z] : à eds étudiants de UFC 

2559[02/03/2006 16:07 Nadir B] : a tout le monde nadia 

2560[02/03/2006 16:08 mehdi B] : au contraire si de chaque coté on essai de contacter les    

         allemend ca va donner de l'empleure aussi 

2561[02/03/2006 16:08 Samir A] : merci a vousje suis du groupe 2 et aplus tard 

2562[02/03/2006 16:08 Saliha Z] : Frère Mahdi les problemes interne reste interne 

2563[02/03/2006 16:09 mehdi B] : les problemes sont déja connue 

Il est bien évident, dans ces deux passages que les internautes écrivent rapidement (l’heure l’indique), ainsi nous supposons qu’ils n’ont pas trop de temps à réfléchir sur les normes orthographiques, c’est leur écrit spontané. 
En ces termes, pour la questionse (Q25) concernant le français employé dans le salon de tchat de ce site « Ecampus », la majorité des personnes interrogées (Saliha Z, Zoheir B, Abdelbasset K, Moussa R, Zidane R, Nadir B, Lazhar B et Amine B) tous ont avoué que ce français est le même employé dans leurs messages habituels durant les tchats. (Abedrrahmane B) a été le seul qui a répondu par « succin et abregé », sûrement, il voulait dire « succinct et abrégé ».
Dans le même sens, mais dans les réponses de la question (Q26) » si le tchateur a fait attention à la correction de la langue, surtout qu’il tchatche avec son véritable nom et prénom », les réponses comme les explications sont variées d’un étudiant à un autre :
	                    Réponses   Etudiants           


	           Oui / Non
	        Explications

	Saliha Z
	Non 
	J’étais spontanée.

	Zoheir B
	Oui 
	Timidité.

	Abdelbasset K
	Oui 
	*Je pense que la plupart non pas l’habitude du langage du chat.
*le + important C que le message passe le plus rapidement possible la langue n'est en effet qu'un moyen pas un but dans elle-même.


	Moussa R
	Non 
	                   /

	Zidane R
	Oui 
	Echange des informations dans le cadre d’étude.

	Nadir B
	Non 
	*Si c’est un forum oui mais dans un tchat c’est le sens de la phrase qui compte.
*dans un tchat en a tendance a  faire vite dans l écriture pour que la personne qui est de l autre cote n attend pas baucoups ou ne pose pas une question que vous etes entrain de répondre c est pour cette raison  que l utilisation de la phonétique ( si le mots est juste) est plus courante le bute c est de transmettre l idée le sence du mots



	Lazhar B
	Non 
	C’est seulement pour les échanges d’étude.

	Amine B
	Non 
	                    /

	Abedrrahmane B
	Non 
	Pourvu que le message passe et que l’orthographe n’est pas le sujet de notre formation.


Dans le cas de tchat, le message est en général rédigé rapidement par le destinateur, rarement (ou sommairement) relu, vite envoyé, reçu par le destinataire et promptement lu et répondu et ainsi de suite. On doit reconnaître que ce moyen de communication est rapide, d’où la possibilité de fautes commises par le destinateur. 
Nous avons relevé, cette fois-ci dans les messages échangés dans le corpus de pratiques de tchat, des énoncés où l’internaute soit il rectifie son énoncé, soit il s’excuse auprès des autres pour les fautes commises :

448[13/06/2005 18:57 Saliha Z] : merci frere vous avez pas ou vous travaillez si ca vous derande 
       pas 

449[13/06/2005 18:58 Saliha Z] : pardon pour l'ecriture vous avez compris 

543[14/06/2005 13:45 Saliha Z] : vous avez vous deja quelqueq un 

544[14/06/2005 13:45 Saliha Z] : vous avez vu deja quelques un
854[02/07/2005 13:57 Nadir B] : exuse pour les fautes d hortographe 

2689[02/03/2006 16:42 Samir A] : je tai chercher sur lascience du 2groupe 

2691[02/03/2006 16:43 Samir A] : pardon pour les faute du francais 

Ces exemples montrent que ces internautes se soucient de la correction de leurs écrits et cela malgré la vitesse des échanges. Comme ils l’ont dit l’important c’est que le message passe et un message plein de fautes risquent de ne pas être compris par les autres tchateurs, un paradoxe semble exister chez ces étudiants.

Quant aux suppressions des accents, nous avons demandé, par le biais d’un e-mail, à l’étudiant (Nadir B) de nous expliquer la raison pour laquelle il a négligé les accents (il est parmi les habituels de ce canal de tchat, qui a tchaté uniquement en langue française, mais il a rarement employé les accents dans ces écrits). Ces quelques messages émis par (Nadir B) ne représentent qu’un petit échantillon de ce cas :

366 [13/06/2005 14:03 Nadir B] : c est pas dificile 
368 [13/06/2005 14:07 Nadir B] : il faut suivre la suite des tp par exemple base de l 
        electronique 1 puis 2 

369[13/06/2005 14:08 Nadir B] : apres les semi conducteurs 

370[13/06/2005 14:09 Nadir B] : vous ete dans quel centre 

373[13/06/2005 14:11 Nadir B] : si il faut tout ecrire on perd beaucoup de temp

639[27/06/2005 13:57 Nadir B] : je ne sais pas quoi reviser alors je prefere rester sur 
       les questions pour demain 

 641[27/06/2005 13:58 Nadir B] : avec le prof pour etablire une methode de travail 

1960[27/02/2006 13:30 Nadir B] : un peu mais c est l un des modules le plus 
         important 

 1962[27/02/2006 13:31 Nadir B] : alors a votre avis c est bien un article dans le 
          journal pour debloquer 

1963[27/02/2006 13:31 Nadir B] : c est pas de la politique 

Et voici sa réponse, c’est le message du 12/03/07 :
 bonjour

j ai lu votre mail, je ne vous cache pas que je l'ai relue plusieurs fois les mots ce bousculent dans ma tete mais mes doits n arrivent pas a suivre cela fait longtemp que j ai sacrifié l'appostrophe et les accents car  pour moi il ya que les livres qui meritent ces perfections sinon c est avec plaisire que je vous aide dans votre tache  merci           

   nadir      (souligné par nous).
La réponse comme la forme de l’écrit est une preuve suffisante de ce qu’a été dit. Cet internaute supprime les accents par habitude et il le confirme avec cette réponse où presque tous les mots ont été écrits sans leurs accents. Nous pouvons considérer ce type de faute « machinale » car c’est par habitude que cet étudiant omet les accents. 
Pour en conclure, nous rappelons que les « fautes machinales » constituent les erreurs de saisie, tandis que les «fautes floues » peuvent correspondre à une méconnaissance de norme orthographique, ou bien au moyen de communication utilisé, c’est parce qu’on se relit peu ou pas du tout.
1.2.4.2.  Le pôle « péri-orthographique » 
  Les pôles non-orthographique et péri-orthographique sont relativement les plus proches, ce fait n’a rien d’étonnant puisque le l’orthographe française recourt à une majorité phonogrammes, selon la terminologie phonographique. Ainsi, les variantes sont classées suivant leur valeur visuographique ou phonétique et la portée de ces variantes ne dépasse pas l’unité graphique du mot.
Les variantes produites sont classées, dans cette grille d’analyse, en variante que l’on peut entendre et variantes que l’on ne peut que voir

Jacques Anis a dénommé les phénomènes que la graphie a subis, à la suite de nouveaux moyens de communication médiatisés par le téléphone mobile ou l’ordinateur (SMS et tchat),  les néographies.

J. Anis a classé ces néographies en :

· graphies phonétisantes,
· squelettes consonantiques,

· syllabogrammes,
· logogrammes et paralogogrammes.
Nous allons ajouter à cette liste : « l’abréviation et la siglaison ». Il est vrai que ces derniers types de graphies ne sont pas considérés comme « néographies », toutefois leurs emplois dans les tchats semblent  très remarquables, notamment dans le nôtre. 
Nous allons vérifier ce fait puis relever ces phénomènes remarquables dans notre corpus de pratiques de tchat :
· Graphies phonétisantes : ce sont les réductions qui n’affectent pas la prononciation de la graphie ou on sélectionne les graphies qui sont plus proches du phonétisme du terme. Nous avons remarqué par exemple :
·  La substitution de « k » à la place du digramme « qu » :
 565[14/06/2005 14:01 Nadir B] : clike sur mes messages 

1509[12/07/2005 17:59 Naim B] : koi de neuf 

2203[28/02/2006 21:59 Abedrrahmane B] : alors koi de nouveau chez vous 

2379[02/03/2006 15:07 mehdi B] : alors nadir ils vous disent koi a l'administration !? 

2574[02/03/2006 16:11 Nadia A] : Vous etes de Kel Région, avez- vous commencer les   

         cours ou pas? 

2597[02/03/2006 16:17 mehdi B] : c mon avis en tout cas nassima puisque depuis des 
          mois de reclamation ya pas eu de changement alors pourkoi continuer dans ce sens il faut 
          bien chercher un autr 

2670[02/03/2006 16:39 mehdi B] : mohamed c koi cette histoire de jugement !!!!! on est 
         entrain de parler pour trouver un moyen d'avoir un echo 

3119[09/03/2006 15:06 Saliha Z] : il m'a donné les cours sur flash disk et on a une autre 
         forme des cours aussi 

3549[17/04/2006 18:36 Abdelbasset K] : oui je fait l'informatik 

3718 [01/05/2006 18:36 Mohamed T] : il faut demander quand est ce que ce kit arrive 
· Le graphème « z » à la place du « s » :

3544[17/04/2006 18:32 Abdelbasset K] : ce q compliq lé choz en + c q lé examin a l'université 
         sont exactement au méme periode 
· Les chutes de mutogrammes :
132[30/04/2005 14:14 Nadir B] : moi je ne travail pas avec internet explorer je travail avec 
       opera 

134[30/04/2005 14:16 Nadir B] : il ya moin de risque de virus avec opera 

197[08/05/2005 23:21 Yassine O] : nassima je veu juste vous demande un renseignement 

240[17/05/2005 12:22 Ahmed T] : pour le tron commun vous penssez que les autres deua n'ont 
       pas de tron commun 

300[18/05/2005 23:24 Mohammed Saleh M] :: tu a instalé JAVA et Flash 

334[07/06/2005 22:15 Djawed L] : je vien juste de commenncé et je ve de l'aide 

779[28/06/2005 14:03 Saliha Z] : vous avez corrigé les exercices de 2eme cour 
3222[09/03/2006 16:05 Samir A] : il faut au moin un de chaque regeon belkacem et taibi nous 
         somme enssemble 

3533[17/04/2006 18:28 Abdelbasset K] : surtout q lé examin rapproch 
·  simplification des digrammes et trigrammes et combinaison de deux phonèmes :
2742[02/03/2006 17:06 Mohamed T] : mes les attestation d'inscriptions sont necessaire 

3105[09/03/2006 10:55 Lazhar B] : pour quel réson 

3565[17/04/2006 18:46 Abdelbasset K] : est ce que vous apprecier l'idee de faire lé examin au 
         nivo de chaque centre 

3752[01/05/2006 20:46 Abdelbasset K] : rien n'é impossible en algerie 


154[02/05/2005 16:28 Med Khaled G] : noureddine t'es encore là

667[27/06/2005 14:14 Nadir B] : tampis pour lui

1131[05/07/2005 18:49 Saliha Z] : oui frere c'est ce que je vais faire je vais mon aller

1210[11/07/2005 18:51 Naim B] : ils mon telephoné 

1607[12/07/2005 18:52 Nadir B] : ta trouver
2064[27/02/2006 17:23 Nadir B] : ta recu le message 

2412[02/03/2006 15:19 Khaled N] : t'a dis que les allement en bloqué la formattion
2979[05/03/2006 20:37 Nadir B] : ta vue leurs pub?
3204[09/03/2006 15:53 Abedrrahmane B] : désolé saliha , g était déconnecté 

3333[11/03/2006 14:14 Nadir B] : oui ta raison j ai oublier pas la peine de l imprimer 

3511[17/04/2006 18:18 Abdelbasset K] : jen c pas je vous remercier consernant lé cd 

3572[17/04/2006 18:51 Abdelbasset K] : jen c pa mé je pense qu'ils passer le 1 semestre a 
         n'importe quel prix 
· Squelettes consonantiques : il est connu que les consonnes ont une valeur informative plus forte que les voyelles. Le mot français écrit est fortement bâti autour des consonnes, dont certaines n’ont pas de contrepartie phonique. Nous avons remarqué que les consonnes retenues comportent surtout la première et la dernière lettre, les voyelles et mêmes les consonnes en position faible chutent également :
201[09/05/2005 18:01 Hafid K] : slt colégues je suis d'oran,j'ai besoin d,un ou des amis pour 
       étudier et mieu comprendre les cours. 

1192[11/07/2005 18:44 Saliha Z] : nadir vous connaissez l'unite µm c'est quoi je l'ai trouve ds 
         les doides 

1682[27/10/2005 18:38 Abdelbasset K] : y a qlq'1 

2201[28/02/2006 21:57 Abedrrahmane B] : désolé pour l'autre fois , pblm de connection 

2251[01/03/2006 13:15 Ahmed M] : est pkoi 
2589[02/03/2006 16:15 mohamed AA] : bonjour tt le meonde 

2608[02/03/2006 16:20 mohamed AA] : on dois etre efficace on ne dois pas prendre ce lieu de 
         rencontre rien pr la tchach on a un prblm a regler 

2718[02/03/2006 16:56 mohamed AA] : vs penssez q c si facile q ça saliha 

      2814[02/03/2006 17:31 mohamed AA] : j'attendrais vos coordonnées et vs avez mon telph on 
          dois etre efficace et rentable 

3381[03/04/2006 16:15 Abdelbasset K] : slt tt le monde 

3414[08/04/2006 14:22 Abdelbasset K] : ah oui le site n'est pas tjrs accesible 

3522[17/04/2006 18:23 Abdelbasset K] : surtout pr ceux qui voi ça pr la premiere foi 
Ces quelques exemples de « squelettes consonantiques » donne aussi une idée sur le statut de l’internaute, c’est-à-dire s’il est un habitué ou non du tchat. « mohamed AA et Abdelbasset » sont les deux étudiants qui ont abondamment employé ce genre de réduction graphique. Nous n’avons pas pu contacter « mohamed AA », mais « Abdelbasset K » fait partie des étudiants interrogés et il a une bonne expérience de tchat (plus de deux ans et demi).

· Syllabogrammes : les lettres sont utilisées pour la valeur phonétique de leurs noms, sans tenir compte des frontières de mots. Les syllabogrammes les plus retenues dans nos corpus sont : « c » → « c’est » /« sais » /« ces » (126 fois), « g »→ « j’ai » (35fois) et « L »→ « elle » (01 fois) :
334 [07/06/2005 22:16 Djawed L]: je c pas par ou commencé
515 [13/06/2005 19:43 mehdi B] : je crois que c une probleme de debit alors 

1304[11/07/2005 19:24 Naim B] : il faut si mettre c tout
1306[11/07/2005 19:25 Nadir B] : les tests c pour quand 

1309[11/07/2005 19:27 Naim B] : c les allemand 

1393[12/07/2005 13:21 Naim B] : c lui le responsable 

1665[17/07/2005 13:22 mehdi B] : c la deuxieme fois que j trouve qq1 conncté 

2075[27/02/2006 17:29 Ahmed M] : oui c ok 

 2351[02/03/2006 14:51 mehdi B] : ah ok nous c tout les jeudi de 9h a 12:30
2362[02/03/2006 15:01 mehdi boukhzar] :: et bien si vous etes a alger et c du flou alors là c un 
         vrai probleme  

2488[02/03/2006 15:41 mehdi B] : C la loi du silence qui va l'emporter 

2627[02/03/2006 16:27 Abedrrahmane B] : mais pour un début c déjà bien , nadia 

2987[05/03/2006 20:44 Abedrrahmane B] : et c ecoles on les trouve ou ? 
513[13/06/2005 19:41 mehdi B] : tu sais g cliqué sur base electronique ya une fenetre 
       mais elle reste sans bouger !!!! 

2354[02/03/2006 14:53 mehdi B] : g lu l'email 

2570[02/03/2006 16:10 mehdi B] : nassima c ce que g dit a nadir au niveau d'alger vous 
         pouvez vous proccurer le nom de l université au moin 

2980[05/03/2006 20:38 Abedrrahmane B] : oui g vu mais c labo c dans leur université
3204[09/03/2006 15:53 Abedrrahmane B] : désolé saliha , g était déconnecté 

3384[03/04/2006 16:18 Abdelbasset K] : g resever le msg de monsieur de Mostaganem mé 
         ça march pa l'@ 

3415[08/04/2006 14:23 Abdelbasset K] : vraiment g pas compris l'archetecture de cette 
         platforme 
3751[01/05/2006 20:45 Abdelbasset K] : l'issentiel q'il ne faut pa q'L sera annulé 
· logogrammes et paralogogrammes : on traite ici des signes-mots. (symbole uniques, souvent empruntés aux écritures scientifiques).
 440[13/06/2005 18:47 Saliha Z] : j'ai vus 03, mais le dernier celui de attou je n'ai pas pu entrer 
        c'est bien pour la connection 

458[13/06/2005 19:04 Nadir B] : c est la 8 merveille

909[05/07/2005 16:27 Saliha Z] : Nadir attend 1m 
913[05/07/2005 16:29 Saliha Z] : je n'ai pas encore termine base1et2 j'etait avec semi cond 

1220[11/07/2005 18:54 Nadir B] : 30 dans un seul groupe 

1564[12/07/2005 18:28 Naim B] : 24/24  7/7 

1696[09/11/2005 15:15 abdelaziz B] : ya qq'1 dans je pourais discuter ? 

2111[27/02/2006 18:05 Ahmed Mastoura] : salut a+ 

2669[02/03/2006 16:39 Abedrrahmane Belgacem] : aller à dely brahim , c 1 bonne chose : mais 
         il faut que ca soit officiel 

2984[05/03/2006 20:43 Abedrrahmane B] : alors , les frais d'etude + les frais de connection + les 
         des ecoles priv c trop 

3163[09/03/2006 15:25 Abedrrahmane B] : à + nadir 

3175[09/03/2006 15:31 Abedrrahmane B] : et , je crois qu'il klk1 qui va faire mieux
3233[09/03/2006 16:14 Saliha Z] : nous par exemple on a 2 representants mais ou ils sont je les 
         vois pas 

3235[09/03/2006 16:15 Saliha Z] : attend j'appelle Nadir pour 2m 

3364[25/03/2006 13:32 Zoheir B] : en fin je trouve une personne apres 1 année 

3387[03/04/2006 16:21 Abdelbasset K] : merçi d'avanc et a ++
3397[06/04/2006 13:20 Abdelbasset K] : en + j'avait 1 problem avec l'affichage d labo 

3402[06/04/2006 13:24 Abdelbasset K] : merçi 2 emement Saliha 

3525[17/04/2006 18:24 Abdelbasset K] : mé çava j'essay de ratraper 1 peu 
3573[17/04/2006 18:52 Abdelbasset K] : c 1 tres bonne formation mé franchement c mal 
         organisée 

3735[01/05/2006 20:35 Abdelbasset K] : moi 2 bechar & vous 
Le tchateur semble à la quête de gagner du temps en économisant le maximum de phonèmes. Ce phénomène rappelle la conception d’André Martinet concernant l’économie de la langue. Selon A. Martinet : « L’évolution linguistique peut être conçue comme régie par l’antinomie permanente entre les besoins communicatifs de l’homme et sa tendance à réduire au minimum son activité mentale et physique.» 
 
Nous avons estimé important de s’arrêter un moment pour traiter un élément propre aux tchateurs arabophones et que nous l’avons remarqué dans notre corpus de courriers :

abdlbasset k             Mardi 27 mars 2007

salam 3likom  o5t Moussa  redesolé pr le retard, je tien a resouligner

que vous avez un  tres interessant   theme, je serai tres honoré si on peut

en discuter le formulaire en question est avec ce mail comme fichier attaché

redesolé et bon courage
 Les deux chiffres soulignés dans l’exemple ci-dessus ne sont pas des fautes de frappe commises par cet internaute. Bien au contraire, ces numéros comme d’autres sont considérés comme des lettres ; le chiffre « 3 » représente le phonème arabe [ʕ], le mot « 3likom » [ʕlikum] veut dire en français « pour vous », tandis que le chiffre « 5 » représente le phonème [χ], le second terme est « o5t » [uχt] qui signifie en français « sœur » (il est commun en arabe de désigner un étranger de « frère » et une étrangère par « sœur »). Il s’agit ici d’une forme de respect et de politesse (nous reverrons ce point dans l’analyse sociolinguistique). 
Le phénomène de remplacement de lettres par des chiffres est fréquemment remarquable dans les tchats chez les internautes arabophones. On le trouve, également dans les autres moyens de communication médiatisés par ordinateur ou par le mobile (les SMS). 
Pour de différentes raisons, les tchateurs arabophones préfèrent tchater en langue arabe mais écrite en lettres latines. Seulement, il se trouve que quelques lettres arabes n’existent pas dans l’alphabet latin. Alors ils ont eu recours aux chiffres qui ressemblent dans leurs graphies à ces lettres arabes et ils les ont substituées. Voici les chiffres accompagnées de leurs véritables phonèmes en arabe :

· « 2 » → [ʔ] → « ء »
· « 3 » → [ʕ] → « ع »
· « 3’ » → [γ] → « غ »
· « 5 » → [χ] → « خ »
· « 6 » → [t] → « ط »
· « 7 » → [ħ] → « ح »
· « 8 » → [h] → « ه » 
· « 9 » → [q] → « ق »
En fait, ce procédé de substitution correspond à remplacer des sonorités qui n’existent pas en français et pour les épeler, on fait appel à des chiffres qui y ressemblent dans la forme (la forme de lettres arabes) et non dans le son.
L’emploi de cette spécificité arabophone par certains de ces étudiants démontre qu’ils sont des habitués aux tchats et qu’ils ont réellement une bonne idée sur les formes linguistiques utilisées dans ce terrain.   
· Abréviation : nous pouvons dire sur ce point que l’abréviation est quasiment présente dans tous les messages de ces étudiants-tchateurs. N’oublions pas que nous sommes, certes, dans un canal de tchat mais presque tous les sujets de discussion tournent autour de la formation en « TIC système électronique » : renseignements, recherche de solutions, exposition des problèmes rencontrés, etc.

Comme nous l’avons fait remarquer précédemment, cette formation a une relation avec les mots techniques et ils sont écrits en  langue française (il n’y a pas de choix). Les étudiants ont fréquemment employé ces termes, seulement ils ont eu recours à l’abréviation pour des raisons qui nous semblent en étroite relation avec la rapidité d’échange, l’imitation ou l’habitude comme ils l’ont avoué dans leurs réponses du questionnaire.
Bien évidemment, l’abréviation et la siglaison n’ont pas touché uniquement les mots techniques mais ils se sont élargis sur tout ce qui peut être réduit. Voici quelques exemples extrait toujours du corpus de pratiques de tchat :
227[17/05/2005 12:10 Ahmed T] : et les labo virtuels 
241[17/05/2005 12:23 Ahmed T] : et les TS n'ont droit au de tron commun 

268[18/05/2005 22:59 Mohammed Saleh M] : sa marche pour vous les cours du TIC 
272[18/05/2005 23:01 Mohammed Saleh M] : le cours (amplificateur a base de transistor) ,     

       ouij'ai consulté les lab-v 
275[18/05/2005 23:05 Mohammed Saleh M] : au niveau de l'UFC 
338[07/06/2005 22:25 Ahmed B] : vous commencer avec de electro tech 1 et apres 
       electro tech 2 apres ces coursvous passez au lab 

368[13/06/2005 14:07 Nadir B] : il faut suivre la suite des tp par exemple base de l electronique 
       1 puis 2 
622[27/06/2005 13:44 Saliha Z] : il m'a pas parlé, il ma dit on commence par les semi-cond 

788[28/06/2005 14:08 Nadir B] : parfoi c est plus simple que les labo 
799[28/06/2005 14:14 Saliha Z] : dans quel theme SVP 

811[28/06/2005 14:28 Saliha Z] : je termine le TP dabord 

871[02/07/2005 14:14 Nadir B] : cour d informatique sur le net? 
      933[05/07/2005 16:42 Saliha Z] : d'bord le semi est un materiau ni cond ni isolant 

      990[05/07/2005 17:17 Nadir B] : la loi d ohm 
      991[05/07/2005 17:18 Saliha Z] : donnez moi la formule de Vm =? 

1057[05/07/2005 17:59 Nadir B] : le prof il est venue
1068[05/07/2005 18:06 Saliha Z] : si vous savez comme je suis fatigue; je dor que 4h au max 
1192[11/07/2005 18:44 Saliha Z] : nadir vous connaissez l'unite µm c'est quoi je l'ai trouve ds 
         les doides 

1341[11/07/2005 19:36 Nadir B] : il est venue faire de la pub 

1376[12/07/2005 13:13 Saliha Z] : vous , vous avez N° de groupe sur mes groupes ou 
1425[12/07/2005 13:39 Nadir B] : les exos du CD 

1458[12/07/2005 14:01 Saliha Z] : je fait tout rapidement, j'ai presque termine semi cond et j'ai 
         commencer les diodes 

1501[12/07/2005 17:54 Nadir B] : le RDV dans votre tchat 

1543[12/07/2005 18:12 Nadir B] : EPAD c est comme le ceriste un fournisseur d accee 

1854[12/02/2006 19:54 Abedrrahmane B] : Nadir , pour que ces labo marchent ,il faut que la 
         date de ton pc soit inferieur à 09/2005 

1895[25/02/2006 13:43 Saliha Z] : TS ou ingenieur 

1908[25/02/2006 13:54 Saliha Z] : est ce que vous pouvez m'aider quand j'aurrai des defficultes 
         dans le domaine info 

2054[27/02/2006 17:15 Ahmed M] : alors stp j'ai une question 
2218[28/02/2006 22:14 Abedrrahmane B] : pas exactement :il ya les mosfet , les ampli a 
         transistor mais pas les transistor 
2292[01/03/2006 13:35 Nadir B] : vous savez combien il ya d etudiants dans cette promo? 

2359[02/03/2006 14:58 mehdi B] : on a 1 seul prof 

2483[02/03/2006 15:40 Nadir B] :  on nous dit rien au sujet de exams 
2508[02/03/2006 15:46 Samir A] : il faut se renctrer a alger a luniv
2586[02/03/2006 16:14 Khaled N] : J’ai vue a la TV dernièrement un représentant de l’UFC qui 
         a parlé sur notre formation et par lui touuuuuuuuuuuus marche bien et plus très bien 

3525[17/04/2006 18:24 Abdelbasset K] : idem pour moi 
Les réductions du pôle « péri-orthographique » sont sélectives, elles concernent des éléments lexicaux et grammaticaux mais, plutôt grammaticaux en ce qui concerne les syllabogrammes.  Il nous semble que les questions d’accord morphologique verbale et nominale, les substitutions de logogrammes et de mutogrammes, ainsi que la permutation de graphèmes sont les variantes les plus fréquentes chez ces internautes.
1.2.4.3.  Le pôle « para-orthographique »
Le dernier type de phénomènes remarquables : le pôle para-orthographique, il est relativement le plus distant des trois premiers, ce qui signifie qu’il est le plus caractéristique pour des raisons que nous allons voir au fur et à mesure de l’analyse des données du corpus. 

    Isabelle Pierozak a partagé ce pôle entre les « onomatopées / bande dessinée » et « les « smileys ». Nous ferons de même, nous allons examiner ces variantes dans le corpus de pratiques.
· Onomatopées / Bande dessinée :
Cette fois-ci, nous avons préféré présenter ces quelques extraits tirés du corpus, puis nous allons exposer certains commentaires :

09 [16/04/2005 1:03 Mohammed Saleh M] : salut !!!!!!!!!!!!!!!! 

156[02/05/2005 20:05 Med Lamine A] : alooooooooooooooo 

303[18/05/2005 23:28 Mohammed Saleh M] :: je part , salam......... 

316[01/06/2005 19:41 mehdi B] : oups la room est vide  

317[02/06/2005 22:20 Mourad Mokhtar B] : y'a quelqu'un!!!!!!!!!!!!!!! 
682[27/06/2005 14:24 Nadir B] : bus train train bus bus train train bus.............. 

902[05/07/2005 16:22 Saliha Z] : ²²²²²²²²²²²²²²²²²²²² 

999[05/07/2005 17:24 Nadir B] : hhhaa oui oui j ai oublier 

1013[05/07/2005 17:29 Nadir B] : hha oui tres

1757[13/11/2005 12:49 Mohamed Z] : saluttttttttttt salihhhhaaaaaaaaaaaaaaaa 

1783[22/12/2005 10:35 Naima M] : hhhhhh 
1855[12/02/2006 19:56 Abedrrahmane B] : eh oui !! Normalement on a plus accés a ces cours 
         parceque le contrat avec INGENATIC a expiré 
1921[26/02/2006 22:06 Nadir B] : du nouveaux????? que du vent dans mon ufc 

1944[27/02/2006 13:20 Nadir B] : ha oui? 

1965[27/02/2006 13:43 Nadir B] : quoi?????????????????????? 
1983[27/02/2006 13:44 Nadir B] : MAIS C EST CE QUE JE DEMANDE MOI 

1994[27/02/2006 13:54 Nadir B] : les autres ni vue ni........... 

1996[27/02/2006 13:55 Nadir B] : aa bon 

2200[28/02/2006 21:57 Nadir B] : ouf j aller partire 
2586[02/03/2006 16:14 Khaled N] : J’ai vue a la TV dernièrement un représentant de l’UFC qui 
         a parlé sur notre formation et par lui touuuuuuuuuuuus marche bien et plus très bien 

2758[02/03/2006 17:12 Nassima B] : enfin!!!!!
2940[05/03/2006 20:12 Abedrrahmane B]: ah ca c bien 

3000[05/03/2006 20:56 Nadir B] : de quel kit vous parlez????????????? 

3002[05/03/2006 20:57 Nadir B] : C EST TRES TRES TRES CHERS CES TRUCS 

3135[09/03/2006 15:12 Nadir B] : aaa bon par messagerie 

3373[28/03/2006 17:11 Zoheir B] : je suis toujours la !!!! cela fait deja 1heure 

3618[01/05/2006 18:00 Nadir B] : PLUS UN EXPOSER?????????? 

3733[01/05/2006 20:34 Abdelbasset K] : ah chez nous c prevu le samedi 
L’usage des allongements de lettres et de ponctuation, l’emploi d’énoncés entiers écrits en majuscule et l’utilisation des interjections expriment l’état d’âme de ces tchateurs (l’étonnement, le choc, le dépit, la dérision, etc.). Nous pouvons présupposer qu’avec ces types de procédés, les internautes semblent plus conscients de leurs faits. Nous irons même à présumer qu’à travers ce jeu (un jeu émotionnel), ils attirent plus d’attention et cela a réussi à nous attirer nous aussi. L’emploi d’énoncés écrits entièrement en majuscule est très significatif comme, par exemple, le message :            «  C EST TRES TRES TRES CHERS CES TRUC ». Nous avons relevé les points suivants :
· Cet étudiant a omis l’apostrophe étant donné que son clavier est en majuscule.

· La répétition du terme « TRES » trois fois représente son choc.

· Le message entier écrit en majuscule est une insistance  du marquage du grand étonnement de son émetteur.

L’émotion a été exprimée par écrit grâce aux « Onomatopées, la majuscule et les étirements graphiques » autant de traits appartenant à la bande dessinée « BD ».  
Les mots à rallonges (les étirements graphiques) peuvent être considérés comme un procédé spécifique au tchat parce qu’il nécessite la souplesse du clavier de l’ordinateur (comparé notamment avec les SMS).
· Les smileys (ou smilies), ce sont ces petits signes que les gens utilisent dans les conversations sur internet pour faire passer des émotions (on les appelle d'ailleurs des émoticônes ou émoticons en anglais). Maintenant ils sont de moins en moins utilisés car remplacé par des smileys graphiques. 
Dans le canal de tchat de ce site, 23 « émoticons » ont été mis à la disposition de ces usagers. Ces petites figures sont de deux genres : fixes (13) et animées (10). Vingt de ces émoticons qui évoquent des visages exprimant de différents états moraux (allant du sourire (
) jusqu’à la colère la plus extrême (
), trois émoticons semblent un peu différents (
,
, 
) et les voici :

























Dès que le cursus est mis sur le smiley, une écriture s’affiche. Il s’agit de « l’écrit clavier » de ces graphies. Ainsi, nous allons présenter cette écriture accompagnée de la signification de chaque smiley (puisque la langue employée est l’anglais, nous étions obligée de traduire ces termes en français grâce à un dictionnaire bilingue « anglais-français »
).
 Ces émoticons sont classés selon l’ordre déjà donné (de gauche à droite) : 
· ( :   → « Sourire »,
· ( ;      → « Clin d'œil »,
·  : ROULLEYES : → « Rouler les yeux, étonnement »,
· D : → « Rire (à gorge déployée) »,
·  : NERD : → « Perdre les nerfs »,
· / :   →   « L'utilisateur est sceptique »,
·  : ? : → « Pas de réponse »,
·  : T DOWN : → « en bas »,
·  : T UP : → « en haut »,
· ) : → « déçu»,
· ) X  →  « L'utilisateur n'est pas d'accord, choqué ou fatigué de quelque chose »,
·  : EEK : → « L’utilisateur ne peut pas parler »,
· ( 8  → « L'utilisateur porte des lunettes pour le soleil »,
· )-X → « mécontent »,
·  : MAD : → « Furieux (fou de colère) »,
· P : → « Bavard (langue qui dépasse)»,
·  : CRY : → « Pleurer »,
·  : NAUGHTY : → « Méchant (malveillant, désobéissant, espiègle) »,
·  : INPAIN : → « Malheureux (dans la souffrance) »,
·  : BLUSH : → « Rougir (rosir) »,
· LOL → « Rire »,
·  : SMOKE : → « L’utilisateur est un fumeur »,
·  : MEPISSED : → « sourire bourré (blindé) ».
Dans les exemples ci-après, relevés toujours du corpus de pratiques, nous verrons comment l’internaute a exploité ces émoticons. 
318[02/06/2005 23:52 Mohamed G] : bon soir salut 

354[13/06/2005 13:25 Nadir B] :  

355[13/06/2005 13:29 Nadir B] :  

356[13/06/2005 13:33 Nadir B] :  

1140[07/07/2005 16:43 Naim B] : ya quelqu'un ici qui veut me parlé 

1141[07/07/2005 16:43 Naim B] : 




1657[14/07/2005 14:24 Abdelaziz M] : super vous etes tres gentille 

1658[14/07/2005 14:24 Abdelaziz M] :  

1659[14/07/2005 14:24 Saliha Z] : merci on est des freres on doit se soutenir 

1660[14/07/2005 14:25 Saliha Z] :  

1753[13/11/2005 12:35 Mohamed Z] : 











1833[29/01/2006 23:27 Amine B] : notre formation =  




1918[26/02/2006 22:05 Abedrrahmane B] : si si je suis la 

1919[26/02/2006 22:05 Nadir B] :  









2334[02/03/2006 14:27 mehdi B] : 
en attendant l'arrivée de autres membres 

2838[02/03/2006 17:43 Mohamed T] : je vous souhaite bon courage 
et je vais essayer de 
         m'arranger pour etre parmis vous 
2972[05/03/2006 20:31 Nadir B] : d apres ce que j ai comprie les TP c est dans les ecoles privé 
         car dans cette formation il ya 4 parties 

2973[05/03/2006 20:32 Abedrrahmane B] :  



2974[05/03/2006 20:33 Abedrrahmane B] : c nouveau ca 
3590[01/05/2006 17:10 mohamed AA] : aucun sur le chat 

3591[01/05/2006 17:26 Nadir B] :  

3592[01/05/2006 17:32 Nadir B] :  


3593[01/05/2006 17:36 Nadir B] :  



3594[01/05/2006 17:42 Nadir B] :  




Les tchateurs ont employé d’une manière divergente ces émoticons par connaissance de signification ou simplement par ce que l’image représente à leur sens (ce qu’ils ont cru comprendre !).
Par exemple, la position de la main 
 dans les deux messages cités indique deux choses différentes ; la première est une sorte de salutation en arabe « Essalam Alikoum », cet émoticon représente le serrement de la main ; tandis que la seconde exprime un encouragement. 

Alors que la position
, marque un certain mécontentement. Les autres smileys ajoutés viennent confirmer cet état. 
Pour le smiley « 
 » dans le message n° 1918, (Abedrrahmane B) l’a utilisé pour appuyer sa présence « si si je suis la ». C’est comme s’il voulait dire par l’achèvement de ce message par cet émoticon « Je suis étonné que vous ne m’avez pas remarqué ».
Ce smiley « 
 » a été classé deuxième dans la fréquence d’usage après le smiley « 
 », ce dernier est le plus significatif. 
Ces exemples précisent clairement que ces tchateurs adaptent les moyens mis à leur disponibilité aux circonstances de l’échange. Nous n’avons trouvé aucun emploi d’un émoticon extérieur à cette liste-ci, cela prouve, peut-être, qu’ils se sont contentés de ce qu’ils ont par désintérêt, par économie de temps ou autres. Néanmoins, ce qui est certain, c’est que ces smileys peuvent avoir une fonction expressive ou illustrative et participent aussi à la gestion de la relation interpersonnelle et de la politesse.  
Une question pareille concernant l’introduction de ces smileys dans leurs messages aurait été efficace si elle était posée à nos internautes. Nous regrettons avoir négligé certains points qui ne nous ont paru qu’au fil de cette analyse. 
Pour en conclure, nous pouvons dire que les émoticons mis au service de ces tchateurs ont été gérés selon les circonstances des échanges en vue d’une meilleure communication. 
· Taille et couleur de l’écriture :
Un dernier fait, aussi remarquable que les autres précédemment cités, nous semble digne d’être exposé ici. Nous voulons parler du recourt aux changements du caractère ou la couleur de l’écriture ou les deux à la fois. Il s’agit d’une procédure où plusieurs tchateurs l’ont employée notamment lorsqu’ils sont plus nombreux que trois. Ces quelques exemples expliquent mieux ce fait :
2717[02/03/2006 16:56 Saliha Z] : devrons les faxé et on prend tout a Dely Ibrahim 
2718[02/03/2006 16:56 mohamed AA] : vs penssez q c si facile q ça 
       saliha  ecrire faxer et puis 

2719[02/03/2006 16:57 Mohamed T] : alors on peut pas citer nos problemes 

2720[02/03/2006 16:57 Samir A] : en se rencontre a dely brahim 

2721[02/03/2006 16:57 Saliha Z] : oui c'est facile et je pourai faire ca avec mon groupe   

         allez y Taibi dites nous on vous ecoute  

2722[02/03/2006 16:57 Nadir B] : vous avez on a perdue plus d une annee les amies 

2723[02/03/2006 16:58 Abedrrahmane B] : 1 - les labos qui ne marchent pas avec date 
         recente 

Ainsi, pour colorer l’humeur des énonciations de ces tchateurs, ils ont recours aux ressources sémiotiques de la couleur, de la typographie et de la taille des caractères, et cela enfin de rendre leurs messages plus visibles dans les tours de parole, mais aussi pour y rajouter une dimension « expressive ».
1.2.4.4.  Conclusion

Notre hypothèse s’enregistre dans les deux paires : « parlé / graphié » et « représentation du tchat / graphié » et nous avons vu tout au long de cette analyse graphique que l’écrit de ces tchateurs algériens répond largement aux critères attribués aux tchats spécifiquement à celui produit par des tchateurs francophones (à la suite des travaux que nous avons cités antérieurement).
  Il est souvent question de ces écarts graphiques qui sont donnés comme permettant plus de rapidité, et donc d'efficacité dans la communication électronique, qui techniquement offre la possibilité d'échanges rapides. Ainsi un énoncé totalement composé d'écarts est rare, à moins qu'il ne s'agisse d'un énoncé court ou d'écarts suffisamment connus pour être spontanément émis/reçus, ou que l'énoncé ne réponde à une intention ludique. Il semble bien que ces variantes cristallisent une identité internet, au regard non pas de leur prétendue nouveauté (le terme  mais de leur relative absence d'étiquette et de l'idée de rapidité d'écriture qu'ils suggèrent).
Par ailleurs, le tchateur s'adapte ainsi aux décalages, ambiguïtés, etc. dans les échanges, qui peuvent naître par exemple du chevauchement des énoncés en production ou plus généralement des temps de rédaction, d'envoi et de lecture des messages. L’oral, sans plus de précision, suppose ainsi plutôt une situation informelle, une élaboration spontanée du discours, une réalisation vocale, l'immédiateté de l’échange.
On notera ici que parmi les variantes graphiques susceptibles de renvoyer à « ce mal écrire », (si cette expression est convenable ci), seules sont concernées celles engageant une maîtrise de l'orthographe grammaticale : il n'est donc pas question de ces variantes moins usuelles et de fait plus saillantes que sont par exemple les syllabogrammes, qui sont probablement perçues comme produites délibérément. En tout état de cause, cette transposition à l'écrit du stéréotype est intéressante en ce qu'elle révèle par voie de conséquence la perméabilité des univers réel et virtuel, les représentations à l'œuvre dans ce dernier s'alimentant de celles existant dans le premier.
Au demeurant, l'angle orthographique, qui renvoie non seulement au support écrit mais aussi à l'écrit standard, ne peut être ici que peu pertinent puisque précisément les pratiques des internautes ont peu à voir avec la variété standard. La prégnance de l'orthographe est donc particulièrement mise à mal dans l'écrit ordinaire étudié, ce qui pour autant ne signifie pas l'absence de comportements normatifs (en particulier, il est facile de montrer que des régularités existent au niveau des modes de formations). 

Pour conclure ces paragraphes, nous avons trouvé dans la réponse d’un des étudiants de cette formation un point de vue qui mérite d’être exposé ici.
 En effet, dans le premier questionnaire, nous avons posé deux questions sur l’emploi du français au tchat et si l’internaute écrit habituellement de la même manière. La réponse de « Abdelbasset K » a démontré combien cet étudiant est conscient de ce sujet (emploi de la langue française dans le tchat) et voici sa réponse :

Q18) Pouvons-nous dire que c'est votre français habituel ? 
>dans tout les cas ça sera pas le français académique 
Q19) Pouvez-vous  nous expliquer si votre réponse est affirmative ou négative ?
>je voie que le français demeure un peu regide et non souple avec l'imergence d'un nouveaux lexique ce que vous les techniciens appellent newlogisme (n'est ce pa) , et elle insiste sur la standarisation, la norme, la conformité de la langue a tel point qu'elle a ignorer le role originale de la langue qui est si je me trempe pas avant tout un support de comunication ayant comme fin d'assurer que je comprend ce que tu veux dire, et C pa le cas avec l'anglais par exemple oû la langue change naturellement avec l'usage (la preuve y a pa d'académie de la langue englais), et ça abouti a des exés qui me fait rire par exemple quand je voie les mot proposé par l'academie fr pour remplacer des mot qui deviennent internationale partant du sandwich par exemple et passant par le mot tchat lui meme (clavardage comme equivalent :-) )
Cette explication nous a intéressée par :

· le contenu : la réponse montre, comme nous l’avons déjà indiqué, une certaine conscience et connaissance de cause. 

· la forme : c’est-à-dire au plan formel de l’écrit de cet étudiant.      « Abdelbasset K » insiste sur sa façon d’écriture même dans une réponse où il a pu prendre largement de temps pour la rédiger « pa, comunication, C, y a pa, les mot, fr, :-) ) ».
Les procédés utilisés par ces internautes ne sont pas nouveaux, on les trouve dans la prise de notes, dans les chansons, dans les jeux de lettres (entre autre les rébus), etc.  Toutefois, c’est la combinaison de tous ces procédés dans ce mode de communication (dans le but de produire des messages brefs et expressifs) qui donne une originalité au tchat.      
1.2.5. Analyse d’un point de vue syntaxique

Avant de commencer notre analyse au plan syntaxique, il nous semble important de s’arrêter sur un problème qui nous a donné beaucoup de difficultés pour l’analyse du corpus de pratiques, il s’agit du décalage des messages. Ce problème est présent uniquement lorsque le nombre de tchateurs est élevé.
 Dans ce salon de tchat, l’heure est indiquée « heure/minute ». Seulement lors de l’envoie de plus d’un message par plusieurs tchateurs à la même minute, le serveur affiche nécessairement de manière linéaire les énoncés qui auraient été envoyés exactement en même temps mais la succession des messages ne serait pas évidente. Cet extrait montre clairement ce fait :

2376[02/03/2006 15:07 Nadir B] : quel groupe samir? ok 

2377[02/03/2006 15:07 Saliha Z] : Essalam Aleikoum 

2378[02/03/2006 15:07 Samir A] : groupe 2 

2379[02/03/2006 15:07 mehdi B] : alors nadir ils vous disent koi a l'administration !?
2380[02/03/2006 15:09 Saliha Z] : c'est bien 

2381[02/03/2006 15:10 Nadir B] : c est a cause des ecoles privé que la formation est a l arret 

2382[02/03/2006 15:10 mehdi B] : selem saliha 

2383[02/03/2006 15:10 Saliha Z] : salem frère je suis heureuse de vous voir sur le net 

2384[02/03/2006 15:11 Nadir B] : ils ont pas peyer leur par du contrat 

2385[02/03/2006 15:11 Samir A] : entre nous il faut de la coordination 

2386[02/03/2006 15:11 Nadir B] : salut saliha 

2387[02/03/2006 15:11 Saliha Z] : normalement il'a d'autres qui vont se connecter après   Salam 
         Nadir 

2388[02/03/2006 15:12 Nadir B] : j espere 

2389[02/03/2006 15:12 Saliha Z] : oui Frère vous avez raison il m'ont promis mais ce pas sera le   

         Debut 

2390[02/03/2006 15:13 Saliha Z] : Nadir vous avez prepare les points qu'on va traiter 

2391[02/03/2006 15:13 Nadir B] : avec votre groupe saliha des nouvelles? 

2392[02/03/2006 15:14 mehdi B] : dite moi es qu' il ya le risque que cette formation sera 
         ANNULEE !? 

2393[02/03/2006 15:14 Samir A] : je vienne de réspectre votre rendez-vous 

Si nous essayons de lire de manière linéaire ces messages-ci, nous n’allons pas parvenir à suivre le cheminement de la conversation. Les réponses de quelques questions tardent de s’afficher et lorsqu’elles sont marquées, d’autres interrogations y sont formulées, etc. Dès fois, on s’attend à ce que ces tchateurs négligent ou oublient de répondre à certaines questions ou occupations. 
La difficulté consiste dans le fait que le message est souvent fragmenté et que la(les) suites de l’énoncé est fréquemment séparée de d’autres messages. Ainsi, pour analyser syntaxiquement l’énoncé, nous serons dans l’obligation de l’accomplir.
Par ailleurs, analyser ces énoncés sur le plan syntaxique impose une méthodologie. Le choix d’une méthodologie n’a pas été aisé, nous ne pouvons prétendre qu’il s’agit d’un choix mais il s’agit plutôt d’une suite de démarche déjà appliquée à l’étude graphique.

Autrement dit, nous allons poursuivre de nous référer à la méthodologie d’Isabelle Pierozak. « Décrire du non standard », c’est l’expression qu’I. Pierozak a employée pour désigner le français tchaté.

En français tchaté comparé au français standard, il y a moins de phénomènes syntaxiques en raison des variations graphiques (En particulier les syllabogrammes et les mutogrammes « suppression des catégories morphosyntaxiques »).
L’étude syntaxique sera basée sur deux phénomènes essentiellement remarquables : identification des langues et traits appartenant au français oral. 
1.2.5.1.  Identification des langues
Les locuteurs communiquent couramment, par un flot continu de messages. Pas de pauses (surtout lorsqu’il y a deux tchateurs et plus), pas de changements dans le rythme des énoncés. Il n’y a rien dans l’échange qui indique que les tchateurs ne se comprennent pas. Cela marque une certaine égalité de statut identitaire de ces étudiants.

Nous voulons étudier le français utilisé sur ce site de tchat et il nous faut donc identifier les énoncés francophones parmi les énoncés écrits en d’autres langues, en particulier, en arabe (écrit en arabe ou langue arabe en alphabet français).

Le nombre des messages qui constitue le corpus de pratiques est 3835 énoncés :
· 24 messages sont écrits entièrement en alphabet arabe ;

Il faut noter que parmi les « 24 » énoncés en langue arabe, « 10 » représentent la salutation: « السلام عليكم » qui signifie « Que la paix soit sur vous », les autres énoncés évoquent des proverbes, des vers d’un poème qui incitent les étudiants au travail sérieux et des marques de condoléances à la suite de la mort du fils d’un des responsables de cette formation à distance.
· 194 messages écrits en arabe mais avec l’alphabet français ;

12[18/04/2005 22:13 Mourad Mokhtar B] : wa alaika salam ya salah: 

52[21/04/2005 18:50 Salah-Eddine M] : assalamou alaikom 

260[18/05/2005 18:32 mustpha kamel B] : saha mohamed 

315[01/06/2005 19:24 mehdi B] : selem alikom 

504[13/06/2005 19:29 Nadir B] : inchallah saliha 

589[27/06/2005 13:27 Nadir B] : salam saliha 

590[27/06/2005 13:28 Saliha Z] : Essalam Nadir 

1035[05/07/2005 17:46 Nadir B] : allah yakbel 
1036[05/07/2005 17:47 Saliha Z] : alina oua alicoum ya rab 

1066[05/07/2005 18:06 Saliha Z] : in chaa allah 

1346 [11/07/2005 19:40 Saliha Z] : El Ayame KAFIla Be El HAKIKA 

1687[05/11/2005 13:53 Saliha Z] : Saha Aidkoum 

1802[10/01/2006 23:30 Ahmed M] : saha aidekoum 

1998[27/02/2006 13:57 Saliha Zerroug] :: Leissa elkhber ka elmouayana
2235[01/03/2006 13:04 Ahmed M] : hamdoulah 

2457[02/03/2006 15:32 Khaled N] : barak el lah fike 


3128[09/03/2006 15:09 Abedrrahmane B] : salam alaikoum 

3129[09/03/2006 15:09 Nadir B] : salam 

3130[09/03/2006 15:09 Saliha Z] : Oua aleikoum essalam 

Ce qui est souligné (écrit en gras) représente des termes appartenant au dialecte algérien. Le reste appartient à la langue arabe classique (même écrit en lettres françaises).

La signification de ces messages ne semblent pas trop différente des messages écrits en langue arabe. Nous avons remarqué, cette fois-ci aussi, que les sujets de discussions (si on peut appeler ce fait ainsi) se déroulent autour de salutations, de remerciements et des souhaits pour les différentes occasions de fêtes.

A travers les différents énoncés écrits en langue arabe ou en arabe mais en alphabet français, nous n’avons signalé aucun message où les études seraient comme objet de discussion (n’oublions pas que nous sommes dans un site spécifique pour les études).

· 117 messages mixtes, ils sont écrits en arabe et en français (certains énoncés englobent des termes anglophones) ;
77[27/04/2005 12:25 Med Larbi G] : bonjour tout le monde babek ya rabi  
319[04/06/2005 18:04 Saliha Z] : oui je suis nouvelle avec vous essalm alaicom 

331[07/06/2005 18:53 Saliha Z] : Essalam alaicom un collègue à besoin d'aide allez voir 
       messagerie 

398[13/06/2005 18:01 Saliha Z] : moi je vous dis Essalam Alaicoum 

454[13/06/2005 19:02 Saliha Z] : oua alaicoum vous etes le bien venu
651[27/06/2005 14:05 Saliha Z] : Iin chaa allah mais vous etes toujours avec moi
704[27/06/2005 14:43 Saliha Z] : je vous dit essalam alaicoum mon frère 

824[28/06/2005 14:37 Nadir B] : felicitetion et laakouba lik in chaalah
825[28/06/2005 14:37 Saliha Z] : Nadir tu veux partir, partez fi amani allah
980[05/07/2005 17:11 Nadir B] : c est kif kif non 

1485[12/07/2005 14:17 Saliha Z] : normalement le matin apres la priere je fait Hifd Kourane 
         j'ai  commence 

1612[12/07/2005 18:54 Nadir B] : salam et a demain
1678[22/10/2005 13:13 ahmed L] : salut et saha ramadanekom 

1946[27/02/2006 13:21 Saliha Z] : ca va el hamdou lillah 

2231[01/03/2006 11:57 Mohamed T] : salam alaikoum dacord pour le rendez-vous inchaallah 
Presque les mêmes remarques enregistrées dans les deux points précédemment traités. Les salutations qui servent à ouvrir les dialogues constituent des conventions largement partagées par tous les tchateurs de ce site. 

Emploi de la langue arabe ou de l’arabe écrit en alphabet français est remarquable dans la mesure où ces énoncés désignent notamment des situations affectives. Ces locuteurs semblent chercher à préserver plusieurs façons de communiquer une même information.  Dans ce sens JJ. Gumperz avance :
[…] lorsqu’il y a un minimum de différences grammaticales, les limites de la langue sont essentiellement d’ordre sentimental, symboles du désir de préserver l’identité culturelle. La préférence et le sentiment culturels jouent de toute évidence un rôle déterminant. Mais cela signifie-t-il qu’ils n’impliquent pas de problèmes de communication ?

Les échanges bilingues que nous avons examinés montrent que l’alternance codique n’indique pas nécessairement une méconnaissance des systèmes grammaticaux. Mais ce fait est relativement dû à l’incapacité de ces locuteurs à trouver les mots adéquats pour exprimer ce qu’ils veulent dire dans l’un ou l’autre code. Dans le cas de salutation, l’internaute a pu s’exprimer en français mais il a préféré l’exprimer en arabe. Ces situations sont des marquages de son identité.
· Présence de termes appartenant à d’autres langues :
100[30/04/2005 11:35 Med Khaled G] : bye 
101[30/04/2005 12:51 Zoheir B] : Hello 
155[02/05/2005 16:29 Med Khaled G] : kono yaro 

316[01/06/2005 19:41 mehdi B] : oups la room est vide
521[13/06/2005 19:45 mehdi B] : inchallah amigo
1134[05/07/2005 18:51 Nadir B] : ok a demain et salam 

1780[10/12/2005 12:26 Zoheir B] : ciao 
2137[28/02/2006 13:39 Saliha Z] : ok je faire ça 

2138[28/02/2006 13:40 Nadir B] : et sur le tchat faite comme hier ok 
2139[28/02/2006 13:42 Saliha Z] : Ok 
Les étudiants n’ont pas écrit des énoncés entiers en langues étrangères (à part l’arabe et le français). Ils se sont contentés d’ajouter un terme ou deux pour la simple variation nous semble-t-il car nous n’avons trouvé aucune raison de cet usage. Mais nous devons admettre un fait, c’est que plusieurs de ces tchateurs ont exprimé leurs accords avec le mot ou l’abréviation « Ok », il a été marqué 128 fois dans les échanges de ces étudiants. 
· Le reste (3500 énoncés, la quasi-totalité des messages) est complètement écrit en français plus ou moins standard. Ceci dit, la quasi-totalité de l’étude sera basée sur ces 3500 messages estimés écrits complètement en langue française. 
1.2.5.2.  Traits appartenant au français oral
Un certain nombre de traits syntaxiques relevant de la langue orale ont été attribués à la langue du  tchat (selon la conception d’I. Pierozak). Nous allons vérifier ces principales caractéristiques dans notre corpus de pratiques : 

· L’interrogation : tendance à la préservation de l’ordre S-V-O ; 
Nous avons compté la présence de 843 phrases interrogatives, 150 énoncés seulement se terminent par un point d’interrogation (?) alors que le reste (les 693 énoncés) n’est pas marqué par cette ponctuation. Nous avons eu recours au sens de ces messages pour identifier ces phrases. Nous avons classé ces phrases selon les moyens syntaxiques d’interrogations et nous avons obtenu :

	Intonation (S-V-O)
	Inversion de sujet
	Adverbes Interrogatifs
	Expression interrogative « est-ce que »

	392 phrases


	31 phrases
	386 phrases
	34 phrases


Voici quelques exemples tirés du corpus de pratiques :
23[19/04/2005 16:24 Med Lamine A] : vs etes membre de la formation tic 

24[19/04/2005 16:25 Med Lamine A] : rehiou vs pouvé me rependre 

102[30/04/2005 11:32 Med Khaled G] : y'a t'il quelqu'un? 

138[30/04/2005 14:18 Nadir B] : vous avez naviger avec opera 

227[17/05/2005 12:10 Ahmed T] : et les labo virtuels
268[18/05/2005 22:59 Mohammed Saleh M] : sa marche pour vous les cours du TIC 

271[18/05/2005 23:00 Nadir B] : vous ete rentrer dans le labo virtuel 

291[18/05/2005 23:16 Nadir B] : et pour les tp tu a une idee 

337[07/06/2005 22:24 Djawed L] : tu é toujiour la 

363[13/06/2005 14:01 Nadir B] : vous avez le cd des cours 

426[13/06/2005 18:32 Nadir B] : vous avez consultez votre boite 

510[13/06/2005 18:33 Saliha Z] : l'après midi non 

551[13/06/2005 19:38 Nadir B] : tu est deja rentrer dans le labo 

632[14/06/2005 13:51 Nadir B] : les cours sa marche ali 

723[27/06/2005 13:51 Saliha Z] : vous avez revisé les cours 

738[28/06/2005 13:21 Saliha Z] : vous etes dans quel groupe 

956[28/06/2005 13:37 Saliha Z] : Nadir vous avez lu 

      962[05/07/2005 16:56 Saliha Z] : vous avez retenu les formules 

968[05/07/2005 17:00 Saliha Z] : vous etes parti
1102[05/07/2005 17:03 Saliha Z] : vous me posez les questions ou je vous pose 

      1152[05/07/2005 18:31 Nadir B] : vous conaissez
1213[11/07/2005 18:53 Saliha Z] : il y avait des prof et etudiants

1265[11/07/2005 19:08 Nadir B] : vous etes rentrez dans les labo virtuel naim 

1834[30/01/2006 14:02 Khaled N] : les exman sont retardé la date excte?? 
42[20/04/2005 20:11 Abderrahmane M] : es qu'il ya quelqu'un qui a commence lescours
225[17/05/2005 12:07 Ahmed T] : non je n'ai pas un probléme personnel ; mais est ce la 
       méthode dont nous etudiant vous palait 

235[17/05/2005 12:17 Ahmed T] : est ce qu'on peut batire une batisse sans base 

1246[11/07/2005 19:02 Saliha Z] : est ce que on travail Aout 

1643[14/07/2005 14:14 Abdelaziz M] : es ce que vous savais si on es notez apartir du tp ou pas 

2216[28/02/2006 22:12 Abedrrahmane B] : est ce que vous pouvez vous renseigner 

3396[06/04/2006 13:19 Abdelbasset K] : je me demande est ce que vous avez vu tous les 
         modules 

Les études de Panckhurst se sont également penchées sur la forme d'interrogation dans les moyens de communication médiatisés par Internet. Ses travaux se sont intéressés sur l’écrit des courriers électroniques (e-mails). C’est la forme composée par l'inversion sujet-verbe qui est la plus fréquemment rencontrée dans les e-mails. Cette structure « inversion sujet-verbe » renvoie à un style soutenu et se rencontre typiquement dans les corpus écrits. Tandis qu’aux tchats et selon les travaux d’I. Pierozak, les tchateurs ont une tendance à la préservation de l’ordre S-V-O. 
Nos remarques ressemblent à celles de Pierozak. Ces étudiants ont simplifié leurs phrases interrogatives. Comme il est bien indiqué dans les exemples ci-dessus, ces phrases se terminent rarement par des points d’interrogation. Il se peut que ces étudiants ne voient pas nécessaire de mettre le point d’interrogation vu que les questions sont directement posées et il serait évident à ces interlocuteurs de distinguer le sens d’une question à celui d’une affirmation même en absence de la ponctuation. 

Alors que pour le type d’interrogation (inversion de sujet) qui appartient surtout au style soutenu de l’écrit, il est minoritairement employé par ces tchateurs :

     55[24/04/2005 22:39 Reda L] : y a t il quelequ'un conecté 

99[30/04/2005 11:32 Med Khaled G] : y'a t'il quelqu'un? 

269[18/05/2005 22:59 Nadir B] : avez vous un probleme 

273[18/05/2005 23:04 Nadir B] : avez vous fait un cour en presentiel 

539[14/06/2005 13:41 Saliha Z] : avez vous les TP 

564[14/06/2005 14:01 Saliha Z] : ou puis je la trouver 

1849[11/02/2006 19:58 Abedrrahmane B] : Y'a t'il un résponsable pour guider la formation ? (20        

         jours aprés) 

3535[17/04/2006 18:29 Abdelbasset K] : ?? est tu sur 

En ce qui concerne l’emploi d’adverbes interrogatifs, nous avons remarqué que certains internautes ont laissé l’adverbe à la fin de leurs phrases, voici quelques exemples :
474[13/06/2005 19:12 Saliha Z] : mehdi ne penser pas comme ca on est la qu 'est ce que 
       je faire pour toi vous envoyer les cours comment 

48[13/06/2005 19:15 mehdi B] : saliha tu es d'ou!?
1250[11/07/2005 19:04 Saliha Z] : et les examens quand 
1306[11/07/2005 19:25 Nadir B] : les tests c pour quand 
      1360[12/07/2005 13:01 Saliha Z] : qu'est ce que vous avez les freres c'est la guerre ou quoi 
Manifestement, il se trouve que l’interrogation par intonation est majoritaire et on notera par ailleurs que l’on retrouve rarement des interrogations par inversion, tout comme à l’oral.

· La négation en ne…pas : tendance à la réduction (par suppression de ne) ;
Un autre aspect syntaxique a été examiné dans le corpus de pratiques : il s’agit de la négation. Nous avons enregistré 399 phrases négatives divisées en :
	Avec « ne…pas »
	Avec « pas » uniquement
	Avec « ne » uniquement

	244 phrases
	150 phrases
	05 phrases




Ainsi noté, il y a ici un certain équilibre d’emploi. Soit, la construction négative (« ne…pas »
) reste intacte, soit la suppression de « ne » comme il est le cas à l’oral. Les quelques phrases où on a enregistré la suppression de « pas » nous semble dû au simple oubli. Ce résultat semble surprenant. Etant donné la rapidité et l’immédiateté du tchat, les résultats attendus étaient la présence fréquente de négations tronquées (comme celles employées à l'oral), mais cela n’a pas été le cas. Certains étudiants ont opté pour l’utilisation d’un français correcte et cela justifie leurs maintes excuses lorsqu’ils commettent des fautes d’orthographe. Voici quelques exemples de phrases négatives :

110[30/04/2005 14:01 Nassima B] : je vois que les liens de téléchargements de ce site ne servent 
       à rien 

263[18/05/2005 22:33 Mourad Mokhtar B] : nous a TLEMCEN on n'a pas reçu de CD , est ce 

       que  normalement on devrait recevoir des voir des cours en CD ? 

836[02/07/2005 13:41 Saliha Z] : oui tres bien mais je n'ai rien revisé
840[02/07/2005 13:44 Saliha Z] : je ne vois pas votre nom avec les personnes connectées 

913[05/07/2005 16:29 Saliha Z] : je n'ai pas encore termine base1et2 j'etait avec semi cond 

1637[14/07/2005 14:11 Saliha Z] : moi j'ai un ,mes les membres du groupe n'e sont jamais 
         venus 

1638[14/07/2005 14:12 Abdelaziz M] : et vous 

1639[14/07/2005 14:12 Saliha Z]: pardon our l'erreur de mais 
144[30/04/2005 14:22 Nadir B] : car j ai une connection adsl mais je peut pas telecharger 

173[04/05/2005 15:04 Nadir B] : il ya personne 

320[04/06/2005 18:06 Saliha Z] : je vous que quelqu'un m'aide, je me trouve pas 

334[07/06/2005 22:16 Djawed L] : je c pas par ou commencé 

362[13/06/2005 14:01 Saliha Z] : je me sens berturber je sais pas quoi faire 

461[13/06/2005 19:05 mehdi B] : justement c la raison de ma venue ici g rien commencé  

466[13/06/2005 19:07 Nadir B] :  il faut pas attendre beaucoup mehdi 

720[28/06/2005 13:14 Mohammed Saleh M] : il y'a pas de tuteur sur la teleconference 

869[02/07/2005 14:10 Nadir B] : moi il ma dit qu il est pas responsable de ces cours 

922[05/07/2005 16:35 Saliha Z] : on a pas utilise les labo on a utilise que les cours 

945[05/07/2005 16:50 Saliha Z] : j'ai pas trouve d'aide,j'ai pas pu acceder au site je me suis 
       trouve seule sans bagage 

1855[12/02/2006 19:56 Abedrrahmane B] : eh oui !! Normalement on a plus accés a ces cours 
         parceque le contrat avec INGENATIC a expiré 
2081[27/02/2006 17:36 Ahmed M] : je ne sais pas? je connais personne
2502[02/03/2006 15:45 mehdi B] : NADIR le probleme c pas leur serveur internet 
      3539[17/04/2006 18:30 Abdelbasset K] : ché pa vraiment 
3676[01/05/2006 18:22 Mohamed T] : Amine on est pas préssé l'essentiel c'est la bonne 
         continuété de la formation 
2781[02/03/2006 17:21 Abedrrahmane B] : et n'oubliez la messagerie du site 
3075[07/03/2006 13:49 Saliha Z] : oui je l'ai ecris mais je n'ai fait attention 

3244[09/03/2006 16:24 Saliha Z] : demande lui ca moije ne peux vous le donner , vous me comprenez 

· Les pronoms : prédominance de « je » émetteur et de « vous » récepteur ;
Les étudiants sont en situation d’interaction, ils échangent des paroles en travers l’écrit. Dans ce canal de tchat, nous avons vu que le nombre d’internautes s’est différé d’un jour à l’autre, aussi avons-nous noté que certains étudiants sont devenus des habitués de ce site. Seulement, nous avons remarqué que malgré le long contact de ces habitués, certains ont préféré s’adresser par « vous » par politesse, par distanciation ou autre (aucune possibilité ne peut être confirmée).
Nous sommes dans une « réalité de discours ». Deux pronoms personnels sont revenus fréquemment dans ces énoncés (Je et tu). Selon les termes d’Emile Benveniste : 
 je est l’ « individu qui énonce la présente instance de discours contenant l’instance linguistique je ». Par conséquent, en introduisant la situation d’ « allocution », on obtient une définition symétrique pour tu, comme l’ « individu allocuté dans la présence instance de discours contenant l’instance linguistique tu ». Ces définitions visent je et tu comme catégorie du langage et se rapportent à leur position dans le langage. [Souligné par l’auteur]
.
Le pronom personnel « tu »  a été employé au début avec beaucoup de précaution  par les personnes qui s’étaient habitués à discuter sur ce site de tchat tels que (Saliha Z et Nadir B), puis au fils des mois, la primauté lui est revenue. Ces extraits donnent plus d’idées sur cet usage :

376[13/06/2005 14:12 Saliha Z] : je vous la verité j'ai écri tout 

377[13/06/2005 14:13 Nadir B] : ou vous etes dans vos cours 

378[13/06/2005 14:14 Nadir B] : donc pas la peine d ecrire tout juste prenez des notes 

379[13/06/2005 14:15 Saliha Z] : je suis entraine de recopier les TP j'ai vu Base electronique1 
       et2 et un petit peu les semi conducteurs 

380[13/06/2005 14:17 Saliha Z] : j'ai peur de ne pas prendre toutes les choses,par ce que jai 
       13ans que j'ai terminé mes études 

381[13/06/2005 14:17 Nadir B] : les semi conducteurs cest facile comme tp c est simple 

382[13/06/2005 14:18 Nadir B]: moi 10 ans au debut cetait dificile mais apres sa va 

383[13/06/2005 14:19 Saliha Z] : vous savez j'aime bien tout ce qui est dans le programme c'est 
       pour ça je veux travailler bien 

384[13/06/2005 14:20 Nadir B] : donc la loi de ohm est de kirshhoff bien aprie le sens 

385[13/06/2005 14:21 Nadir B] : dans quel domain vous travailler si sa vous derange pas biensur 

386[13/06/2005 14:23 Saliha Z] : je pense mais je dois refaire tout ,je doit commencer la revision 
       serieusement, je travaille à l'administration 

387[13/06/2005 14:24 Nadir B] :vous etes dans un cyber ou vous avez la possibilite d avoir la 
       conexion gratuite 

388[13/06/2005 14:25 Saliha Z] : je suis dans un cyber , j'ai l'abonnement 

389[13/06/2005 14:27 Nadir B] : alors c est un peut cher si vous recopier tout pas moins de deux 
       heure par jours 
289[18/05/2005 23:14 Mohammed Saleh M] : tu trouvra tous le programme de tous les modules 

290 [18/05/2005 23:14 Nadir B] : oui je l ai visite  c est le labo virtuel 

291[18/05/2005 23:16 Nadir B] : et pour les tp tu a une idee 

1324[11/07/2005 19:30 Nadir B] : tu te sauve 

1325[11/07/2005 19:30 Saliha Z] : Nadir quest ce que vous avez 

1476[12/07/2005 14:10 Saliha Z] : je n'ai pas peux  pardon pour les fautes 

1477[12/07/2005 14:11 Nadir B] : donc notre seul contacte c est ce tchat  ve je fait plus que toi 

1489[12/07/2005 14:22 Saliha Z] : et toi aussi 

1490[12/07/2005 14:23 Nadir B] : vous me dite les cours a preparer   ok 

1491[12/07/2005 14:24 Saliha Z] : Nadir 13:30 l'heure de partir vous venez le soirà17h  vous me 
         pardonez pour tu,ou toi 

1492[12/07/2005 14:24 Nadir B] : oui in chaalah 

1493[12/07/2005 14:26 Nadir B] : pas de prob 
3320[11/03/2006 14:05 Nadir B] : tu a emis un appel sur le tchat 

3321[11/03/2006 14:06 Saliha Z] : oui le jeudi 

3322[11/03/2006 14:07 Nadir B] : tu prendra ta journee le lundi? 

3323[11/03/2006 14:07 Saliha Z] : inchaalah 

3324[11/03/2006 14:08 Nadir B] : pas de probleme pour toi avec ton directeur 

3325[11/03/2006 14:08 Saliha Z] : meme si je serai oblige de presenter un certeficat maladie je le 
         fait 

3326[11/03/2006 14:09 Nadir B] : tu peut imprimer la lettre? 

Cependant, lorsqu’un étudiant parle au nom des autres ou pour les représenter, nous avons remarqué qu’il emploie le pronom indéfini « on ». Ce pronom est fréquemment employé par rapport au pronom « nous » et ce caractère appartient également à l’oral :

 2604[02/03/2006 16:19 mehdi B] : NADIR le reportage a été fait pour tromper les gens c pas les 
          etudients de TIC quon a vu a la télé 

2605[02/03/2006 16:19 mohamed AA] : qur dite vs de la proposition les amis 

2606[02/03/2006 16:20 Saliha Z] : on a rien fait jusqu'a maintenent 

2607[02/03/2006 16:20 Nadir B] : au moin ceux d alger peuvent aller a delybrahim 

2608[02/03/2006 16:20 mohamed AA] : on dois etre efficace on ne dois pas prendre ce lieu de 
         rencontre rien pr la tchach on a un prblm a regler 

2609[02/03/2006 16:21 Saliha Z] : je suis d'accord avec vous 

2610[02/03/2006 16:22 Nadir Boudeffeur] :: l ufc assure les cours et les ecoles privé assurent les TP 

2611[02/03/2006 16:22 Khaled N] : Mes frère je ponce que la solution a notre problème 

2612[02/03/2006 16:22 Nassima B] : svp essaions de parler d'une éventuele rencontre à delybrahim 

2613[02/03/2006 16:22 Abedrrahmane Be] : je vous propose une lettre commune : à l'administration 

2614[02/03/2006 16:22 Saliha Z] : mais on prend en cossederation ceux qui sont loin d'ALGER 

Ces messages incluent un fort pourcentage de pronoms de première et deuxième personne. L’emploi du vouvoiement entre les étudiants est presque identique à celui du tutoient.

· Le système temporel : tendance à la simplification ;

 Au niveau de la diversité des temps grammaticaux employés, les analyses montrent que les messages sont rédigés essentiellement avec des verbes conjugués au présent et au passé composé, conformément aux conditions d’énonciation en temps réel qui caractérisent les échanges. Cette affirmation concerne tous les échanges dans les tchats. Nous avons distingué le même fait dans le corpus de pratiques. Ci-après sont proposés quelques exemples :

2535[02/03/2006 15:57 mehdi b] : oui nassima mais c difficile de faire le poid moi ce que je 
         propose c de contacter directement l'université allmende ca va faire plus d'echo 

2536[02/03/2006 15:57 Saliha Z] : attendez je vais essayer d'appeler celui de Djelfa 

2537[02/03/2006 15:57 mehdi ] : SALIHA moi je suis de constantine 

2538[02/03/2006 15:58 Saliha Z] : pardon j'ai confendu avec mahdi de Bab ezzouar 

2539[02/03/2006 15:58 Nadir B] : alors il ya que mostaganem et constantine 

2540[02/03/2006 15:58 mehdi ] : c pas grave saliha  

2541[02/03/2006 15:59 Nassima B] : mais on est inscrit à l'ufc er un terrain d'entente avec ses 
         responsable mehdi
2542[02/03/2006 15:59 Saliha Z] : Frère Mahdi c'est vous qui a venu une fois à Bab ezzouar 

2543[02/03/2006 16:00 mehdi b] : oui nassima et cette formation est en partenariat donc ca va 
         remuer la chose non saliha c un ami qui est venu vous voir a alger 

2544[02/03/2006 16:01 Samir A] : la rencontre et le meilleur moyen pour régler le problem 

2545[02/03/2006 16:01 Nassima B] : on doit discuter avec nos responsable avant d'arriver au 
         partenaire 

· La structuration syntaxique des unités : proche de l’oral ; 
Nous avons observé la prédominance de la parataxe (pour lier des propositions qui, par ailleurs, ne sont pas systématiquement délimitées par des marques de ponctuation).

2354[02/03/2006 14:53 mehdi B] : g lu l'email 

2355[02/03/2006 14:54 Nadir B] : ok on est 10 ce qui on la volante le reste abondant 

2356[02/03/2006 14:56 mehdi B] : c la meme chose ici a constantine on est 7 personnes qui 
         viennent assister 

2357[02/03/2006 14:56 Nadir B] : mais le bute du rendez vous c est de voir ce quand peut faire 

2358[02/03/2006 14:57 Nadir B] : votre prof a des contacte avec la direction 

2359[02/03/2006 14:58 mehdi B] : non ils n'ont pas d'information il donne les cours et c tout on 
         a 1 seul prof 

2360[02/03/2006 14:58 Nadir B] : il vous dite quelque chose au sujet de la formation? alors vous 
         etes dans le flou total 

2361[02/03/2006 14:59 mehdi B] : rien ! dernierement on a parlé avec le responsable ici a 
         constantine il nous a dit qu'il va contater alger pour avoir des infos 

2362[02/03/2006 15:01 mehdi B] : et bien si vous etes a alger et c du flou alors là c un vrai 
         probleme  

2363[02/03/2006 15:01 Nadir B] : a alger il ya le groupe de benaknoun de bouzerea deux 
         groupes abebzouar 

Concernant ces productions linguistiques, elles ne seraient pas le résultat d’une juxtaposition mais d’une hybridation à la fois aux variétés parlée ordinaire et standard (l’oral renverra à l’interaction, à la volatilité du discours, etc. alors que l'écrit, à l'inverse, renverra plutôt au formel, à l'élaboré, au graphique, à du permanent, etc.). L’écrit du tchat réunit ces paramètres plus au moins différés. 
Au niveau des aspects syntaxiques, nous avons remarqué qu’une partie de l’écrit du tchat fonctionne comme l’écrit standard : la négation et la forme interrogative avec inversion sujet-verbe. Et une partie fonctionne comme le langage oral : les pronoms de 1ère et 2ème personne, les présentatifs (c’est mais surtout le syllabogramme « c» et l’utilisation du présent.
1.2.6. Analyse d’un point de vue sociolinguistique
1.2.6.1.  Une « communauté » de tchateurs 
Seule une fréquentation régulière des mêmes usagers peut finir par faire naître une « communauté ». Nous pouvons définir une communauté par le sentiment d'appartenance et d'attachement à un groupe et dont on a conscience de partager certaines valeurs, préoccupations et références culturelles. 
Ces internautes appartiennent clairement à une communauté étant donné qu’ils partagent la même identité (ils sont tous des Algériens accomplissant la même formation de spécialité « Système Tic en électronique », ils connectent sur le même site de cette formation et sur le canal consacré au tchat, ils discutent sur les mêmes sujets qui ont rapport avec leurs études et leurs préoccupations et ils ont employé la même langue « le français » pour la quasi-totalité de leurs messages). 
Ce qui précède permet de mieux saisir en quoi cette communauté constituée à partir de ce site et particulièrement du canal de tchat peut être considérée comme étant une communauté linguistique. Cette communauté n’existe que par le matériau linguistique échangé dans un même lieu virtuel, actualisé dans un cadre spatio-temporel identique.  
Nous avons vécu, à partir de nos lectures du corpus de pratiques, avec ces internautes. Au début, les étudiants étaient très prudents, ils ne demandaient que des renseignements sur leur formation puis petit à petit les sujets sont devenus plus vastes. Le sujet central est resté leurs études mais chaque étudiant a commencé à s’intéresser à l’identité de l’autre, à vouloir savoir plus sur l’autre. Ils ont fini même par trouver des solutions aux problèmes rencontrés dans cette formation comme le peu d’étudiants qui connectent sur ce site. 
Certains, lorsqu’ils connectent ils ne trouvent personne, alors (Nadir B) a eu l’idée de fixer un rendez-vous en lançant un message sur le canal pour rassembler le maximum d’étudiants dans le but de discuter sur leurs difficultés et cela a réussi (le jour choisi a été le 02/03/2006 à 14h), nous avons enregistré la présence de 15 internautes (un record). Ces quelques extraits exposent cette progression : 
107[30/04/2005 13:58 Nassima B] : bonjour 

108[30/04/2005 13:59 Nadir B] : bonjour enfin qlq1 

109[30/04/2005 14:00 Nadir B] : vous vous demande comment avoir mais cours 

110[30/04/2005 14:01 Nassima B] : je vois que les liens de téléchargements de ce site ne servent 
       à rien 

111[30/04/2005 14:01 Nadir B] : il ya beaucoups de problemes dans ce site 

112[30/04/2005 14:01 Nassima B] : rien ne marche 

113[30/04/2005 14:02 Nadir B] : alors si vous ete disponible faite un tour a votre centre 

114[30/04/2005 14:03 Nadir B] : moi je suis d alger et vous 

115[30/04/2005 14:03 Nassima B] : je vais me fatiguer pour rien 

116[30/04/2005 14:04 Nassima B] : je suis d'alger 

630[27/06/2005 13:50 Saliha Z] : vous allez me contactez pour me dire ce qu'il va se passer 

631[27/06/2005 13:51 Nadir B] : oui biensur 

632[27/06/2005 13:51 Saliha Z] : vous avez revisé les cours 

633[27/06/2005 13:52 Nadir B] : un peut 

634[27/06/2005 13:53 Saliha Z] : qu'est ce que vous avez nadir il me semble que vous etes 
       fatigués 

635[27/06/2005 13:54 Nadir B] : non je travail et je suis on meme temp avec vous 

636[27/06/2005 13:54 Saliha Z] : Nadir ou etes vous  je vous derange 

637[27/06/2005 13:55 Nadir B] : dans le bureau non pas du tout au contraire 

2005[27/02/2006 14:02 Nadir B] : on fait un appel dans la messagerie pour les etudiant qu ils 
         ce connectent dans le tchat 

2006[27/02/2006 14:04 Nadir B] : un jour fixe entre tel heure a tel heure et on voie le resultat 

2007[27/02/2006 14:04 Saliha Z]: oui comme on peut les ecrire un message general 

2008[27/02/2006 14:04 Nadir B] : mais oui 

2009[27/02/2006 14:05 Saliha Z] : je suis d'accord 

2010[27/02/2006 14:06 Nadir B]: un message general qui est envoye tout les jours avant la date 
        fixé pour avoir le max de personnes 

2011[27/02/2006 14:07 Saliha Z] : priere à tous les etudiants de UFC à distance de nous 
         rejoindre 

2012[27/02/2006 14:07 Nadir B] : au debut sur le tchate 

2013[27/02/2006 14:07 Saliha Z] : choisis le jour et l'heure 

2014[27/02/2006 14:08 Nadir B] : un jeudi biensur 

2015[27/02/2006 14:09 Saliha Z] : un jeudi ou sur le net d'abord 

2016[27/02/2006 14:10 Nadir B] : on l envoie a toutes les boites pour qu ils ce connecte 

2017[27/02/2006 14:10 Saliha Z] : trés bien  mais generalement le jeudi on a cours 

2018[27/02/2006 14:11 Nadir B] : pour l apres midi ou le soir 

2019[27/02/2006 14:12 Saliha Z] : l'après midi à 14 h peut etre le soir pour les filles je ne pense 
         pas 

2020[27/02/2006 14:12 Nadir B] : c est l ocasion de faire la promotion de cette reunion au pres 
        de ton groupe voila l apres midi a 14h 

2021[27/02/2006 14:14 Nadir B] : le message doit etre simple et eficace 

2022[27/02/2006 14:14 Saliha Z] : pour les femmes je n'ai pas de probleme mais les hommes je 
         pense que c'est un peu difficile 

2023[27/02/2006 14:15 Saliha Z] : allez lancez le message chanpion mettez le avec un eautre 
         couleur 

2024[27/02/2006 14:15 Nadir B] : entre 14h et 17h je croie que c est pas trop dificile 

2025[27/02/2006 14:16 Saliha Z] : oui ichaa allah 

2026[27/02/2006 14:16 Nadir B] : on l envoie sur la mesagerie comme ca tout le monde l aura 

2691[02/03/2006 16:43 mohamed AA] : mehdi je pense que tu ne connais pas l'administration , 
         je suis dans l'amstr et je connais comment on dois agir et s'y prendre avec elle 

2692[02/03/2006 16:43 Samir A] : pardon pour les faute du francais 

2693[02/03/2006 16:44 Saliha Z] : oui pour
2694[02/03/2006 16:44 Nassima B] : maintenant si vous voulez discuter et rien d'autre je préfere 
         me retirer 

2695[02/03/2006 16:44 Abedrrahmane B] : y'en a déjç 3 : Saliha ,nassima et mehdi : je pense 
         que c suffisant 

2696[02/03/2006 16:45 mehdi B] : mohamed ! tu oublies que nous somme en algerie mon frere 

2697[02/03/2006 16:45 Abedrrahmane B] : aller à delly brahim 

2698[02/03/2006 16:46 mehdi B] : enfin j'ai essayer de vous dire qu'il faut contacter l'université 
         allemende elle auras plus d'écho que nous 

Le corpus fait état, également, d'une abondance d'écarts, au regard de la norme orthographique, particulièrement nette, au point qu'on puisse parfois avoir l'impression que les écarts sont prédominants sur les formes orthographiées. Mais la réalité, selon nos analyses déjà effectuées, semble que ces tchateurs écrivent le français qu’ils emploient habituellement (travail, étude, etc.). JJ. Gumperz explique : 
L’interaction exclusive entre individus d’un même milieu aboutit à des présupposés de communication non verbalisés, liés au contexte. Et ce fait se reflète dans la nature du discours d’un groupe en réseau fermé, attaché aux formules stéréotypées. Lorsque ces présupposés sont partagés, la communication s’en trouve accélérée. 
 
Un autre trait a attiré notre attention, c’est l’appellation de certains de ces usagers par « frère » ou « sœur » sachant que ces internautes ne se connaissaient pas auparavant comme les réponses de la question (Q28) du second questionnaire l’ont affirmé : (Saliha Z, Zoheir B, Abdelbasset K, Moussa R, Zidane R, Nadir B, Lazhar B). Seuls (Amine B et Abedrrahmane B) se connaissaient (deux Mostaganémois). 

Se désigner par « frère » ou « sœur » marque le respect en arabe (comme dans le message d’Abdelbasset K où il nous a appelé par « o5t » = « sœur » dans le paragraphe (1.2.4.2. partie « logogrammes et paralogogrammes »). Ces tchateurs ont transcrit ces termes en français pour désigner la même idée de l’arabe. Ces exemples montrent ce fait :
501[13/06/2005 19:27 Saliha Z] : essalam alaicoum mes frères à demain in chaa allah 
653[27/06/2005 14:06 Saliha Z] : vous serez toujours le meilleur pour moi frère 
700[28/06/2005 14:38 Saliha Z] : salam frère 
832[02/07/2005 13:34 Saliha Z] : essalam aleicoum frère Nadir comment allez vous
889[02/07/2005 14:30 Saliha Z] : in chaa allah Nadir mon frère pardon je doit aller au travail je 
       vous ecriverai 

1131[05/07/2005 18:49 Saliha Z] : oui frere c'est ce que je vais faire je vais mon aller 

1380[12/07/2005 13:15 Saliha Z] : quoi ,noubiez pas q'on des freres 
1381[12/07/2005 13:15 Naim B] : oui je sais ma soeur 

      2696[02/03/2006 16:45 mehdi B] : mohamed ! tu oublies que nous somme en algerie mon frere 

La cohésion d'une communauté étant fortement liée à l'interconnaissance de ses membres, la vitalité d'une communauté dépend largement de la présence d'un « noyau dur » d'usagers qui se connectent fréquemment. Voire, s'ils le désirent, ils peuvent échanger du courrier électronique et certains ont avoué qu’ils sont en contact comme nous le verrons dans le tableau suivant à travers les réponses des questions (Q31 et Q32) concernant :
	
	Contact avec ces tchateurs en dehors de ce site.
	Moyens de contact :

	Saliha Z
	                  Oui
	*par e-mail
*par téléphone

*par adresse postale. (pour leur envoyer des CD des cours)

	Zoheir B
	                  Oui
	*par e-mail

*par adresse postale

	Abdelbasset K
	                  Oui
	*par e-mail

*par adresse postale

	Moussa R
	                  Oui
	*par e-mail


	Zidane R
	                  Oui
	*par e-mail

*par téléphone

	Nadir B
	                  Oui
	*par e-mail

*par téléphone
* Autre (on se donne rdv pour étudier en cherchent du travail pour ceux qui sont en chômage ou une autre formation

	Lazhar B
	                  Oui
	*par e-mail

*par téléphone

	Amine B
	                  Non
	                  /

	Abedrrahmane B
	                  Non 
	                  /


Deux aspects sont intéressants dans l'exploitation sociolinguistique que l'on peut faire de ce corpus. On peut observer en effet la manière dont se marque l'identité dans et par le discours. Par voie de conséquence, et comme le fait remarquer B. Wynants : «l'orthographe académique pourrait ne plus jouer le rôle de norme générale et unique du code écrit»
. Beaucoup d’éléments extralinguistiques contribuent, comme nous l’avons déjà vu, à cet écrit du tchat. 
1.2.6.2.  Conclusion

Les échanges électroniques, dont font partie les tchats, constituent un domaine d'études où l'articulation entre approches linguistiques et sociolinguistique semble évidente, tout particulièrement si l'on défend l'idée que les pratiques discursives des internautes sont aussi et surtout le lieu privilégié du marquage d'éléments extralinguistiques, construit par les représentations. Le constat d'une situation de communication particulière est à l'origine de cette hypothèse : cette communication se réalise à l'écrit, mais ici l'écrit est à la fois éphémère, public et spontané. 
En effet, les conversations dans le tchat sont interactives et informelles, soit autant de traits que l'on peut retrouver dans la communication orale. De fait, l'écrit est ici à la fois moyen de communication et moyen d'identification, la possibilité d'identifier conditionnant plus que jamais, selon nous, la possibilité de communiquer.
Les internautes peuvent apparaître comme des « êtres de discours » à part entière. Une des caractéristiques importantes de l'écrit spontané étudié est le grand nombre des variations graphiques observées, et plus largement de leur possibilité d'existence sans qu'il y ait sanction de la part de la communauté considérée. Dans cette optique, il serait pertinent de se demander si cet écrit de tchat, n'est pas en mesure de contribuer à l'émergence de nouvelles représentations où la norme écrite du français serait marginalisée dans ce type d’échange. C'est donc poser en quelque sorte la question essentielle de l'impact à terme des représentations sur les pratiques écrites.
2. Synthèse 

Notre recherche s’est reposée essentiellement sur quatre corpus :
· Un corpus de pratiques issu d’un canal de tchat faisant partie d’un site de formation à distance en « Système TIC en électronique » pour des étudiants algériens appartenant aux différentes régions en Algérie. Ce corpus représente l’archive d’une durée de 176 jours (du 02/04/2005 au 22/07/2006), environ 38 heures de connexion et 3835 énoncés. La grande part d’analyses appartiennent à ce corpus. 
· Un corpus de courriers électroniques échangés entre étudiants dans le site de la formation. Il comporte 23 messages (du 22/07/2006 au 17/07/2007).
· Un corpus de courriers électroniques échangés entre les étudiants et nous. Nous avons échangé plus d’une trentaine de messages (du 12/03/2007 jusqu’aujourd’hui).
· Un corpus de questionnaires écrits. Il s’agit plutôt de deux questionnaires ; le premier (envoyé le 20/03/2007) contenant 18 questions a été envoyé à quatre étudiants et le second (envoyé le 23 juin 2007) comportant 32 questions.
A partir de ces données, ont été étudiés en détails différents éléments, issus notamment du corpus de tchat. Ces éléments sont construits à partir d’un regard fonctionnel et sociolinguistique, traitant en ce sens, leurs rôles à travers des pratiques et des représentations.
2.1.  Aspects plus spécifiquement graphiques
Le français tchaté est un écrit qui ressemble à d’autres pratiques écrites non standard en français comme par exemple, la prise de notes. L’analyse linguistique des phénomènes orthographiques a été effectuée en termes d’éléments :
· « ergographique » 

· « non-orthographique » 

· « péri-orthographique » 

· « para-orthographique » 
Cette étude a permis de relever les points suivants :

· Disparition du digramme  au profit d’un graphème simple,
· Utilisation des syllabogrammes,

· Omission des logogrammes,

· Le nombre de graphèmes diminue (abréviations, siglaisons et squelettes consonantiques),
· Transcription possible en partie (écrit phonétisant),
· Jeux de mots notamment avec les onomatopées, les étirements graphiques, les énoncés écrits complètement en majuscules (leur emploi semble en rapport étroit avec l’état d’âme de ces tchateurs).
· Chiffres remplaçant des lettres inexistantes en français et cela lors de l’écrit en arabe (le signifié) mais en alphabet français (comme signifiant). 

· Les smileys reflètent, aussi, les émotions de leurs émetteurs. Nous avons remarqué que quelques étudiants ont su bénéficier de certaines figures en particulier celui qui représente la main  « T UP » →« en haut », qui symbolise normalement l’encouragement, mais ces internautes l’ont utilisé pour désigner la salutation « Salam alikoum ». 
La mise en contact de ces éléments, dans le cadre d’une même activité qui est le tchat, crée des continuités. Ces procédés sembleraient devenir une sorte de jeu. Ce dernier suppose une compétence sociolinguistique adaptée. Nous avons pu vérifier que cet écrit renvoie davantage d’une part, à une pratique habituelle issue des différents sites de tchat réunissant principalement des francophones et, à une transcription de leur français (le français qu’ils connaissent) en essayant parfois de respecter les normes orthographiques, d’autre part. 
Nous ne pouvons parler, dans ce mode de communication, de fautes d’orthographe, mais, il est souvent question de variations graphiques qui sont données comme permettant plus de rapidité, et donc d'efficacité dans la communication électronique, qui techniquement offre la possibilité d'échanges rapides.  
Aussi, semble-t-il que ces procédés ne représentent pas une nouveauté, seulement leur alliance dans ce même mode de communication pour des raisons comme l’économie et l’expressivité, c’est cet assemblage qui donne cette originalité. 
2.2.  Aspects plus spécifiquement syntaxiques 

Le français tchaté est vécu en situation d’énonciation, en temps réel. Au plan de la structure de l’énoncé, les pratiques remarquables témoignent de la mise en scène d’une variété orale ordinaire (une variété spontanée). L’identité de ces internautes, selon nous, est nettement perceptible à travers l’emploi :
· tout d’abord, de la langue français (son usage a été, en particulier, lors d’échange des informations sur les études et lors de discussions sur les problèmes et les préoccupations de ces étudiants concernant cette formation). Nous avons vu que la quasi-totalité des messages du canal de tchat est écrite en langue française. Ce site a été créé pour former des spécialistes en électronique, ceci dit, il s’agit alors d’un endroit d’étude et il semblerait que le français représente la langue des études ainsi son usage n’aurait pas été accidentel, bien au contraire, cet usage aurait été plutôt conséquent.  
· puis, de la langue arabe (en lettres arabes ou en lettres françaises). Dans les deux cas cet usage a représenté uniquement des salutations et des formes de condoléances ou d’encouragements. Aucun énoncé n’a contenu le moindre rapport avec les études. Cet emploi semblerait marquer l’identité de ces tchateurs qui sont avant tout des Algériens. Le nombre d’énoncés écrits en arabe est bien peu par rapport aux énoncés écrits en français mais les raisons de cet usage traduisent un marquage d’éléments extralinguistiques qui appartiennent à l’ordre fictif et identitaire de ces usagers. 
·  Les énoncés qui font marque de fragmentations. Le tchateur a tendance à découper son message soit pour faire vite soit pour ne pas laisser attendre son récepteur. Mais ce fait, a rendu difficile le rassemblement de ces énoncés surtout lorsque nous avons été en présence de plusieurs tchateurs.
· Des pronoms représentant l’émetteur (1ère personne de singulier « je »), le récepteur (tout d’abord, la deuxième personne de pluriel « vous » a été le plus employé puis la deuxième personne de singulier « tu » a pris le dessus). Les tchateurs qui se sont habitués les uns des autres ont fini par appeler leur destinataire par « tu » au lieu de « vous » au début employé. Pour présenter l’ensemble des tchateurs (parler au nom des autres), l’usager a opté pour le pronom indéfini « on », le pronom « nous » est quasiment absent.
· Phrases interrogatives majoritairement sans ponctuation et de type S-V-C et phrases négatives où il est remarquer la suppression de « ne ». Tant de traits appartenant au français oral.  
· Le « présent de l’indicatif» et le « passé composé », ces deux temps sont les plus remarquables dans les phrases de ces internautes (temps de l’énonciation). 
Par ces usages, l’internaute semble s’intéresser, d’une part à la simplification et d’autre part, à marquer certaines des caractéristiques de son identité. 
2.3.  Aspects plus spécifiquement sociolinguistique 
Notre étude a voulu montrer que le français tchaté ne peut être examiné comme une catégorie comportant des traits linguistiques corrélés de manière simples. Mais, il se trouve que la présence de certains traits sociolinguistiques contribue à l’émergence de ces spécificités linguistiques. 
 Le tchateur développe, au travers et/ou par son discours certains phénomènes qui vont devenir caractéristiques de son identité. Ce sont des procédés d’accommodations pour parvenir à économiser le temps et pour mieux s’identifier. Certains traits sont associés à ce type d’écrit : 
· L’écrit de ce tchat dépasse l’écrit standard ; il est associé à un média qui est internet et à une valeur qui est la communication. 
· L’écrit tchaté est construit dans les représentations (les internautes une fois qu’ils sont en tchat, ils écrivent le français supposé spécifique pour la communication en tchat).
· L’écrit tchaté permet de dissimuler des incompétences dans la langue concernée, la communauté où se trouve le tchateur ne risque jamais de signaler les inepties commises, alors le tchateur se trouverait libre et peut être même créatif en modifiant les normes écrites selon sa fantaisie. 
Ce sont, en particulier, les rapports étroits qui s’étaient développés entre ces tchateurs qui ont créé cette communauté. Les membres de cette communauté ont fini par établir leurs propres normes en juxtaposant leurs données linguistiques aux données extralinguistiques.
CONCLUSION
L’Internet semble prendre de grands espaces en Algérie, notamment chez les jeunes. Ce mode de communication connaît un essor remarquable surtout ces dix dernières années. Les jeunes algériens, en particulier, choisissent ce réseau mondial pour de nombreuses raisons. A travers les différentes enquêtes présentées précédemment, nous avons pu ressortir que ce sont les sites de tchats qui sont les plus sollicités par ces Algériens. 
 Nous avons eu l’occasion d’étudier un corpus de tchat qui comporte des étudiants algériens en électronique ainsi que d’autres corpus en relation toujours avec ces mêmes étudiants. Nous avons analysé ces données selon des phénomènes remarqués et en se basant sur la méthodologie adaptée par Isabelle Pierozak.
Les résultats de cette étude ressemblent en beaucoup de points à ceux relevés par I. Pierozak, particulièrement en ce qui concerne les énoncés écrits complètement en français. Ces points communs ont un rapport avec les variations graphiques qui semblent identiques chez les francophones sur lesquels Pierozak a effectué son étude et chez les étudiants algériens sur lesquels nous avons réalisé notre propre travail (Disparition du digramme au profit d’un graphème simple, utilisation des syllabogrammes, omission des logogrammes, le nombre de graphèmes diminue « abréviations, siglaisons et squelettes consonantiques », jeux de mots mais pour des buts expressifs «  les onomatopées, les étirements graphiques », les smileys, etc.). Malgré l’amalgame de ces procédés, il semble facile de discerner l’identité de ces usagers autant que :

· « tchateurs », par la présence de tous les paramètres qui justifient cette notion et selon les différents travaux francophones accomplis dans ce sens, 
·  « étudiants », non seulement le site de cette formation le confirme, mais encore, à travers le discours de ces internautes (lexique et formules appartenant à la spécialité d’électronique).  
· « algériens », grâce aux informations identitaires échangées entre les étudiants et le vocabulaire employé. 
Nous avons remarqué également des spécificités qui n’existent pas dans les phénomènes relevés par I. Pierozak. Cette spécificité consiste dans les énoncés écrits en lettes arabes, ceux écrits entièrement en arabe mais en lettres françaises et ceux qui sont mixtes (écrits en français et en arabe « mais en lettres française »). Les traits relevés ici marquent clairement l’identité de ces tchateurs autant qu’arabophones d’une part (emploi de la langue arabe classique) et autant qu’Algériens, de l’autre part (emploi du dialecte algérien).  
Nous sommes arrivée à confirmer certains points déjà avancés par Isabelle Pierozak. Ainsi, selon nos observations, les conditions d’énonciation rendent compte en grande partie des procédés que nous avons recensés. D’un côté, il est important de pouvoir aller vite au moment de la rédaction de l’énoncé et de l’autre côté, il faut pouvoir identifier et s’identifier dans et  par le discours produit. Ces procédés sont analysables en termes de « économie » et « expressivité ».

 Les pratiques discursives en français sur internet présentent des spécificités d’ordre essentiellement visuographique investies identitairement. Il semble que l’hypothèse d’un écrit « spontané » soit largement justifiée à travers les différentes études et analyses précédemment effectuées. En d’autres termes, nous pouvons conclure que ces pratiques discursives donneraient à voir un écrit distinct de l’écrit standard.

Par ailleurs, il n’y a pas de raison de considérer le français tchaté comme étant un objet linguistiquement distinct des autres pratiques de communication médiatisée  par ordinateur ou autre. Seulement, la seule distinction se rapporte en fonction de sa dimension communautaire. Effectivement, nous pourrions dire qu’il n’y a aucune nouveauté en la matière. Tous les traits ressortis existent ailleurs, c’est-à-dire dans d’autres modes de communication (pas obligatoire être médiatisé par ordinateur). 
Nous aimons remarquer que nous sommes toujours en contact avec ces étudiants, la communauté nous a englobée également. La dernière information officielle sur cette formation date du 17/02/2008 grâce au site « ALGERIESITE.com » où un article a été diffusé, voici son contenu :

  BOUMERDES(Algérie)

L’université virtuelle et le e-learning (enseignement électronique à distance) ont constitué les points essentiels d’une rencontre-débats animée, dimanche à Boumerdès, par des enseignants universitaires en présence d’étudiants et représentants de cet établissement universitaire. Dans une intervention inaugurale, le président du club informatique de l’université Boumerdès a insisté sur le caractère sensibilisateur de cette rencontre qui vise, selon lui, à « informer » tant les étudiants, les enseignants que l’administration universitaire sur l’intérêt et le rôle de l’enseignement électronique à distance dans l’université virtuelle.

Nos observations, nos remarques et résultats tirés des différents corpus qui ont constitué notre terrain de recherche nous ont donné une idée sur le tchat. Il est clair que ce lieu reste désinvesti dans certains endroits vu ses dimensions et les larges possibilités d’études. 

Dans ce sens, nous souhaitons poursuivre dans la même direction et étudier toujours le français tchaté, mais sous une autre perspective. Notre objectif est de collecter un corpus de tchat appartenant à des sites algériens spécifiques pour discussions, rencontre et autres. Il faut préciser que nous avons découvert, lors de notre recherche sur l’aspect de l’internet en Algérie, beaucoup de sites de tchat pour des Algériens. Ainsi, la collecte serait réalisable avec les nouvelles techniques que nous avions pu apprendre dans notre propre formation.
Nous espérons parvenir à mener ce projet à termes, même si nous n’avons, pour le moment, aucune idée sur la démarche à suivre. Nous croyons encore à l’idée que c’est à travers les données qui vont s’émerger les approches. 
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  Questions générales 


Profession:


Sexe:


Lieu de résidence :                                Age:


Lieu de naissance :








� C’est ce qui est arrivé au site de notre travail, nous y reviendrons infra. 


� Le fréquent nom  masculin tchat, qui est utilisé à  la place du nom masculin  chat, est souvent utilisé en �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/FranÃ§ais" \o "Français"�français� pour désigner la messagerie instantanée. Cette écriture est utilisée pour cette prononciation [t∫at] est de façon à ne pas confondre la prononciation avec celle du �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Chat" \o "Chat"�chat� (l'animal). Plusieurs sites de discussion francophones utilisent d'ailleurs ce mot.


� Dubois, Jean et alii (éds, 1999 [1994] : Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris : Larousse, p 444.


� In Mahmoudian, Mortéza et Mondada, Lorenzo (éds) : Le travail du chercheur sur le terrain. Questionner les pratiques, les méthodes, les techniques de l’enquête, cahier de l’ILSL, n°10, 1998, p 7.


� De La Baume, Renaud et Bertolus, Jean –Jérôme, Les nouveaux maîtres du monde, Belfond, 1995, p 119   


� Le modem est un équipement informatique, généralement intégré à l’unité centrale de l’ordinateur. Il a pour fonction de moduler / démoduler un signal numérique en signal analogique à modulation de fréquence (et inversement). La conversation de ces signaux permet  ainsi aux ordinateurs (de langage numérique) de communiquer  par  le biais du réseau téléphonique (de type analogique).


� L’importance d’un fournisseur se mesure selon son propre équipement de connexion, et notamment à la largeur de bande passante (quantité maximale d’informations) dont il dispose : plus cette dernière est importante plus un grand nombre de connexion simultanées d’abonnés est possible, et donc meilleur le fournisseur.


� Ce langage a permis de créer des programmes indifférents au type de machine  sur laquelle ils s’exécutent.


� Perriault, Jacques, 1989, La logique de l’usage. Essai sur les machines à communiquer, Paris : Flammarion, p 138.


� Lévy, Pierre, 1997, Cyberculture, rapport au Conseil de l’Europe dans le cadre du projet « Nouvelles technologies : coopération culturelle et communication », Paris : Odile Jacob / Ed. Conseil de l’Europe,  p 145.


�  Lévy, Pierre, 1998, Qu'est-ce que le virtuel ?, Paris : La Découverte / Poche, p 28.


� Centre Européen de Recherche Nucléaire, implanté à Genève.


� Nous avons choisi l’emploi du  terme tchat pour  plusieurs raisons, parmi lesquelles  sa fréquente utilisation  chez les internautes algériens de notre corpus de recherche (nous  reviendrons sur ce point). 


� Délégation Générale à la Langue française et aux langues de France.


� Informations prises du site : �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Messagerie_instantanÃ©e"�http://fr.wikipedia.org/wiki/Messagerie_instantanÃ©e�.


� Latzko-Toth, Guillaume, 2000 : « L’Internet Relay Chat : un cas exemplaire de dispositif sociotechnique, Composite v. 2000.1, consultable à l’adresse : http://composite.uqam.ca/2000.1/articles/latzko3.htm.


� Qui signifie groupe ouvert, ce système, dans ses débuts, a été associé à l’industrie.


� Ce mot est une fusion entre « user et network ». Globalement, c’est un système de discussion distribué par Internet. Ce système a été créé par Tom Truscott et Jim Ellis en 1979 (étudiants à Duke University).


� C’est un protocole ouvert de messagerie instantanée, créé en 1999 et formalisé par IETF en 2002-2004. 


� « The Interner Engineering Task Force », c’est un web site qui complète l’information sur le protocole XMPP « Extensible Messaging and Presence Protocol». Une technologie qui a permis la communication et la présence en temps réel.


� Toutes ces données  datent du 30 octobre 2007 (Elles sont prises du site wikipedia, op. cit.).


� Nora S. et Minc A, 1978, L’informatisation de la société, Paris, Seuil.


� « Short Message Service », service de messages courts.


� Pierozak, Isabelle, 2000b : « Les pratiques discursives des internautes », le français  moderne, tome LXVIII n°1, pp. 109-129.


� Anis Jacques, 1998 : Texte et ordinateur. L’écriture réinventée ? Paris, Bruxelles, De Boeck Université, (coll. « Méthodes en Sciences Humaines »), pp 116- 211.


� Bonneville, Luc, 2000 : « la représentation de la temporalité chez les utilisateurs d’Internet », Commposite, v. 2000.1, Revue électronique consultable à l’adresse : http://commposite.uqam.ca/2000.1/articles/bonnev.htm


� Lamizet, Bernard et Silem, Ahmed (éds), 1997 : Dictionnaire encyclopédique des Sciences de l’Information et de la Communication. Paris : Ellipses, pp. 231-233.


� « Uniforme Resource Locator », est une adresse d’un site web souvent de type �HYPERLINK "http://www.x.y/z"�http://www.x.y/z�. 


� Dubost, Jean, 1995. Editorial, Revue Internationale de Psychologie, vol 2, n°3, automne 1995, p 3


� C’est un extrait de notre corpus de recherche (de 398 à 404 messages).


� Nous allons préciser dans le chapitre suivant que ces internautes tchatent avec leurs véritables noms de famille et prénoms.


� Ces statistiques sont faites par le CERIST (Centre de Recherche sur l’Information Scientifique et Technique) et issues d’une « Etude sur l’Internet au Maghreb » le 10/02/2005.�


� Postes Télégraphes et Téléphones


�  Article diffusé sur le site �HYPERLINK "http://www.algeriesite.com"�www.algeriesite.com� sous le titre : « web algérien : un tour d’horizon. ». La source d’origine est le site : �HYPERLINK "http://www.fluctuat.net/"�http://www.fluctuat.net/� tour du monde/algerie.html.


� C’est le prénom de la personne qui a crée ce site.


� Les raisons sont données selon les pourcentages réalisés (du plus haut au plus bas)


� Ici, nous nous sommes basée sur nos propres observations  car  nous faisons partie de ceux qui connectent aux cybers (plus de six ans). 


� In Mahmoudian, Mortéza et Mondada, Lorenzo (éds), 1998, op. cit, p 5.


� L’EEPAD a été fondée en 1991 par son PDG actuel, M. Harzallah. Cette entreprise est spécialisée dans les nouvelles technologies  Après avoir été le pionnier du télé-enseignement au Maghreb, est aujourd’hui le premier fournisseur d’accès Internet privé en Algérie, il est au premier rang des fournisseurs de Haut Débit en Algérie avec une présence directe sur 36 wilayas du pays.





� Ces informations sont tirées d’un article écrit par H. Barti sur le site du journal  « Le Quotidien d’Oran » du 24 avril 2005 : �HYPERLINK "http://www"�http://www�.Quotidien-oran.com.


� Ces informations sont tirées d’un article paru le jeudi 21 avril 2005 et rédigé par Faïçal Medjahed, dans le site www.liberte-algerie.com.


� Il s’agit d’une société créée en 1986, elle s’est constituée en société anonyme en 1992. Elle est spécialiste de la (FOAD). Son site web est : �HYPERLINK "http://www.a6.fr"�www.a6.fr� et d’où nous avons tiré toutes ces informations sur cette plate forme.


� Système d'Acquisition et d'Administration des Technologies d'Apprentissage en Réseaux.


� Une société spécialiste dans la création de programmes de formations, créée en 1998.


� Système d’Enseignement et de Recyclage Par Ordinateur Liant Expertises et Technologies. Cette technologie permet une maîtrise totale de la formation : d’une part, le logiciel auteur SERPAUTOR permet la réalisation aisée de cours et d’évaluation par les enseignants, d’autre part, les plates-formes permettent de préparer, suivre, évaluer et administrer tous les types de formations ouvertes et à distances (standard AICC et SCORM).


� Au début le site de cette formation a été �HYPERLINK "http://www.campus-ufc.net"�www.campus-ufc.net�,  mais cette adresse n’est plus active. On l’a remplacée par celle que nous avons déjà précisée en  haut. 


� Nous avons eu accès à ce site autant qu’étudiant aussi ignorons-nous l’intérieur des autres points d’accès (enseignant et administrateur) car le connecté doit inscrire son nom ou son pseudonyme et son mot de passe. Les fenêtres qui se trouvent dans cette plate forme une fois que l’apprenant s’y introduit sont affichées dans l’annexe. 


� Auroux, Sylvain, 1998, « Les enjeux de la linguistique de terrain », dans S. Bouquet (dir.), diversité de la (des) science(s) du langage aujourd’hui, n° 129 de langages, p 89.


� Nous avons opté pour la notion d’alinéa, à la suite de I. Pierozak (2003) vu qu’un énoncé est fréquemment fragmenté en lignes. 


 � Blanchet, Philippe, 2000 : la linguistique de terrain. Méthode et théorie. Une approche ethno-sociolinguistique, P.U. de Rennes (coll. « Didact linguistique »), pp 29-30.





� « On appelle variation le phénomène par  lequel, dans la pratique courante, une langue déterminée n’est jamais à une époque, dans un lieu et dans un groupe social donnés, identique à ce qu’elle est à une autre époque, dans un autre lieu, dans un autre groupe social. » Dubois, Jean et alii (éds, 1999 [1994], op. cit., p 507. 





� Labov, William, 1976[1972] : Sociolinguistique, [Sociolinguistic Patterns, traduit par Alain Kihm], Paris : Minuit. (Coll. « Le sens commun »), p 361.


� Gumperz, John  J., 1989b [1982] : Sociolinguistique interactionnelle. Une approche interprétative, Paris : L’Harmattan / URA 1041 du CNRS (Université de la Réunion), p 24.


� L’emploi du conditionnel justifie(rait) le fait qu’il ne s’agit pas ici d’un constat mais d’une possibilité.


� Gumperz, John J., 1989a [1971-1986] : Engager la conversation. Introduction à la sociolinguistique interactionnelle, Paris : Minuit, p 33.  


� Bachmann, Christian, Lindenfeld, Jacqueline et Simonin, Jacky, 1981 : Langage et communication sociales, Paris : Hatier-CREDIF (Coll. « langues et apprentissage des langues »), p 53.


� Blanchet, Philippe, 2000, op. cit., pp 15-25.


� Jodelet, Denise (éd.), 1991 [1989] : Les représentations sociales, Paris : PUF, p 31.


� La compétence de communication est historiquement liée au partage chomskien entre compétence linguistique et performance. Elle apparaît à l’origine en complément indispensable de la compétence linguistique, et il est question, sur le modèle des règles grammaticales, de règles sociolinguistique. C’est en quelque sorte remplacer/intégrer les règles grammaticales dans la compétence de communication. 


� L’emploi de cette notion présume que le type de langage existant dans les tchats est considéré comme une variété d’une langue et non une langue identique à toutes les communautés de tchateurs. Les travaux francophones  comme ceux  anglophones sont arrivés à relever des phénomènes semblables (comme l’abréviation, la « graphie phonétique », les smileys, etc.) 


� Nous renvoyons sur ces points à Anis (1999 et 2000b) et Marcoccia (2000).


� Pierozak, Isabelle, 2003, Thèse de doctorat: « Le français tchaté. Une étude en trois dimensions - sociolinguistique, syntaxique et graphique- d’usage IRC », Université d’Aix-Marseille I, 3 volumes. Consultable à l’adresse : http://www.u-picardie.fr/LESCLaP/Spip.php?rubrique43.





     � « On désigne par graphie toute représentation écrite d’un mot ou d’un énoncé. Toute orthographe d’un mot est une graphie […] » Dubois, Jean et alii (éds, 1999 [1994], op. cit., p 239.


� Lerot, Jacques, 1993, Précis De Linguistique Générale, Les Editions de Minuit, pp 34-35.


� Mahmoudian, Mortéza, 1982, la linguistique. Introduction et conclusion de Georges Mounin. Editions Seghers, Paris, p 68.


�  Catach, Nina, 1980a : L’orthographe française : traité théorique et pratique, avec des travaux d’application et leurs corrigés, Paris : Nathan, p 16.


� C’est un graphème fondamental, représentant un ensemble de graphèmes. Ex. O pour o, ô, au, eau, etc.


� Ibidem, p 27.


� Anis, Jacques (ss la dir.), 1999 : Internet, communication et langue française, Paris, Hermès Sciences Publications, p 86.


� Ibidem, pp 86-90.


� Pierozak, Isabelle, 2003, op. cit., p 401.


� La phrase pour les linguistes, l’énoncé pour les spécialistes du discours, le tour de parole pour les analystes de conversations. Seulement, l’emploi ici de « énoncé » au lieu de « phrase » est pour une autre raison : un message du tchat est fréquemment fragmenté en segments. Comme il est connu « on définit souvent la phrase comme un segment du discours ayant un sens complet […] » Ibid. p 136. Les énoncés dans les tchats sont souvent dépourvus d’un sens complet.


� Pierozak, Isabelle, 2003, op. cit., pp 712-719.


� Martinet, André, 1985 : syntaxe générale, Paris : Colin (coll. « U »), pp 195-196.


� Lerot, Jacques, 1993, op. cit., pp 71-73.


� Pierozak, Isabelle, 2003, op. cit., p 719.


� « Micro-syntaxique », lorsque l’énoncé répond aux règles syntaxiques / « Macro-syntaxique », c’est en quelque sorte la « non-syntaxe », ce sont les phénomènes qu’on ne peut décrire syntaxiquement.


� In Mahmoudian, Mortéza et Mondada, Lorenzo (éds), 1998, op. cit., p 13.





� Il est fort possible que cet archivage est mis à la disposition de ces étudiants pour les aider à rattraper leur retard. Ce système ne concerne pas seulement l’archivage dans le salon de tchat mais il est appliqué aussi à la messagerie et au forum du groupe. Aucun étudiant ne pourra modifier au supprimer le contenu de ces espaces.


� Ces fenêtres sont ceux du nouveau site. Nous n’avons pas eu l’occasion d’extraire un modèle de l’ancien site. 


� Nous avons gardé les prénoms de ces internautes, mais en ce qui concerne le nom de famille, nous avons préféré garder uniquement la première lettre. La première et la deuxième lettre dans le cas où deux internautes ou plus auraient  le même prénom et le même début de nom de famille.


� La date et l’heure sont mentionnées avant le prénom et le nom de l’étudiant. Le fuseau horaire dépasse d’une heure de celui de l’Algérie. Beaucoup d’énoncés nous ont confirmé cela, en voici un exemple du corpus de pratiques : 1088 [05/07/2005 18:23 Saliha Z] : merci frere vous voyez il m'a dit à 17h il est 1730. 


 


� Nous avons préféré mettre le numéro de chaque message avant l’énoncé pour faciliter la référence (voir l’annexe).


� Tous les textes de la messagerie sont écrits de la droite à gauche (19 messages en français et 04 en arabe), chaque message a une fenêtre a part qui s’ouvre lorsqu’on clique sur l’objet de la communication.  


      � Voir l’annexe où toutes les fenêtres de cette plate forme ont été copiées grâce à  la touche du clavier : « Impr écran Syst ».


� Ces chiffres sont issus des comptages automatiques, effectués par le logiciel Word 2007.


� Les étudiants, comme nous l’avons indiqué, utilisent leurs véritables noms et prénoms, c’est par les pronoms que nous avons su le sexe de chaque étudiant.


� La majorité de ces étudiants sont des employés, nous avons pu le savoir grâce au contenu de ce corpus de pratiques et, également, au questionnaire écrit. Nous allons préciser le milieu social de ces internautes lors de l’étude du questionnaire (Chapitre III).


� Nous avons adopté la notion d’écart, à la suite de Pierozak (2003), et qui nous a semblé plus représentative que celle de la faute d’orthographe (issue du champ de la pédagogie).


� Nous employons le terme « graphique » au lieu de « orthographique » dans la mesure où un écrit qui ne semble pas obéir complètement à la norme standard ne doit pas pour autant être supposé sans régulation.


� Blanchet, Philippe, 2000, op. cit., p 119.


� Blanchet, Philippe, 2000, op. cit., p 53.


� Nous avons changé le format de ce questionnaire pour le restreindre un peu,  mais nous n’avons pas touché au contenu.


� L’emploi du « je » a été sélectionné délibérément, nous avons voulu être proche de ces étudiants.   


� Cette fois-ci, nous avons laissé les questions qui sont en rapport avec l’aspect personnel du témoin en dernier lieu (nous ne leur avons pas demandé leurs noms comme dans le 1ier questionnaire).


� Nous avons ajouté, à chaque série de propositions, l’expression : « Autre, précisez …………… » Non seulement pour qu’on puisse avoir d’autres possibilités de réponses mais surtout pour que le tchateur  ne se sente pas renfermé dans cette monotonie.


� Le terme d’énoncé, dont on connaît la polysémie, désigne ici, dans le cas de conversations, la séquence qu’envoie l’utilisateur, après son nom (pseudonyme). En général, cet énoncé comprend une ligne de texte, plus rarement deux ou trois. 


� Nous admettons ici que nous sommes devant une communauté de discours où un groupe de locuteurs partageant non seulement des ressources linguistiques mais aussi des règles de communication, reposant entre autres sur des « normes d’interprétation ». Ce partage de normes suppose également la prise en compte des représentations des locuteurs.


� Nous avons parlé dans le premier chapitre (3.1. Un aperçu historique), que l’arrivée de l’internet débute en 1992, ainsi,  Nadir B fait partie des premiers qui s’étaient intéressés à ce nouveau réseau mondial de communication. 


      �  Il faut noter que nous n’avons rien modifié dans les réponses de ces témoins (en ce qui concerne les fautes d’orthographe). Nous avons préféré les garder. 


� Panckhurst, Rachelle, 1998 « Marques typiques et ratages en communication médiée par ordinateur », Actes du colloque CIDE 98, Rabat, 15-17/4/98, in M. Mojahid et J. Karczmarczuk (éds), documents électronique, Paris : Europia Productions, pp. 31-43.


� Millet, Agnès, 1994 : « Approches sociolinguistiques de l’écrit : questions et discussions », Liaisons H .E.S.O., n°23-24, pp 34-38.


� Martinet, André, 1980 [1960] : Éléments de linguistique générale, Paris : Colin, p 176. 


� www.WordReference.com (English-French Dictionary).


� Gumperz, John J., 1989b [1982], op.cit., p 20.


� Ce corrélatif (ne…pas) n’est pas le seul employé, nous avons aussi (ne…rien, ne…jamais, ne…plus, etc.). Cet emploi représente simplement la négation complète.


� Benveniste, Emile, 1966 : Problèmes de linguistique générale, tome I, Paris : Gallimard (coll. « Tel »), pp 252-253.


� Souligné par nous.  


� Gumperz, John  J., 1989b [1982], Op. Cit., p 69.





� Wynants, Bernadette, 1997a : L’orthographe, une norme sociale. La construction sociale et les transformations de l’orthographe française, Liège : Mardaga (coll. « psychologie et sciences humaines), p 258.
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